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.VOHS arons inséré, la - semaine dernière, une
lettre d' un fabricant d 'horlogerie , demandant
à connaître les limites de bienfacture que doit
atteindre une montre pour qu'on paisse la dé-
nommer « de précision ».

Nous recevons , à ce propos, un article pa rti-
culièrement documenté , d'un horloger-rég leur
de La Chaux-de-Fond s , M. Fritz Nussbaum ;
on suivra facilement — dan s nos milieux hor-
logers — les explications, fort bien étayées, de
notre correspondant occasionnel.

Dans un entrefilet paru, dans, V « Impartial »
de la semaine passée, un fabricant d'hor-
logerie se plaint et avec raison de l'emploi
abusif du mot « précision », (appliqué aux; Son-
la* es.

Il ei'fc vrai que des fabricants peu scrupu-
leux ç-nt employé ce mot qui signifie « très
exact » pour faire valoir très souvent des pro-
duits de qualité courante, même! ordinaire; à
preuve cette montre munie d'un échappe-
ment1, à Icylindre que nous avons; eue entre les
mains et qui portait sur. la, cuvette l'inscription
« montre de précision ».. ;

Lai question n'est pas aussi difficile â ré-
soudre qu'il ne le semble a,u premier abord
QH à (notre poinS de vue,; il eat même assei fa-
cile de déterminer la limite de réglage que
doit posséder une montre pour pouvoir. êt£e
appelée « njonttce dve p,ré-cisio.n ».

iNous admettons; doux Btortes de, m^ttles pou-
vant entrej c dans cette catégorie. •

1. La montre de précision civile!,-
2. La aontge de haute précision. .

• Examinons plus paj ;tiicijlièi*,em,eflti la pr,e-
mièra de ces montres. i

•A la fin de l'année! 19.04, lejst Conseils d'Etats
des cantons de Berne et Neuchâtel ont sanc-
tionné un règlement relatif à' l'examen de la
marche des montres, règlement présenté par
les .Commissions des Ecoles d'Horlogerie de
Bienne, La .Chaux-de-Fonds, Le Locle et Saint-
Iniier. et approuvé pas le§ Qengeils de com-
munes des quatre villes.

Ca règlement, élaboré psCr des personnes
compétentes, aprèside nombreuses discussions,
unifiait et (remplaçait à partir dq l'année 1905
lea règlements spéciaux aux quatEô Bureaux
d'observation sus-mentionnés. , ¦ .

four mettre ces Bureaux au niveau des pro-»
grès et des exigences moderne,-*!,' il a été ing-
titué deux classes d'épreuves.

Ce sont les épreuves de lw classe, durée
15 jours d'observation et les épreuves de
2me classe, durée 10 jours d'observation; à
notre point de vue l'on ne saurait en aucun
cas appeler « montre de précision » une montre
qui ne pourrait satisfaire aux conditions de
La 2»*»e classe d'épreuves.

tVo^ons en quelques mots en quoi consistent
ces épreuves de 2nie classe que nous prendr ons
povir base d'une montre de précision.

La' montre est observée pendan t 10 jours
3pmme suit : . • ,

1 jour, pendant à gauche
1 jour, pendant à droite
3 jours, pendant en haut
4 jours, à plat, cadran en haut '
1 jour , dit épreuve thermique , pandan t

ien haut à l'étuve entre 23° à .82° à,
10 jours d'observation.;

Pour obtenir un bulletin de 2*ne classé, les
montres doivent rester dans les limites ' sui-
vantes :

1. La marche «diurne moyennes dans les posi-
liona pendan t, en haut et à plat, cadran eu haut.', 1
température ambiante , c'est-à-dire de Mo à
18? p. , ne doii pas dépasser 15 secondes.

Co critère n'étant au fon d qu'une question
dé raquette est 'des plus faciles à atteindre;
plusieurs de nos fabriques tolèrent seulement
10 secondes. A notre point de vue il serai t
également désirable de ramener ce chiffre
à 10 secondes pour les épreuves de 2n1*-* classe.

2. La « variation » moyenne des marches
diurnes dans les positions pendan t en hau t et
à plat, cadran en haut, température ambiante
ne devant pas dépasser 4 secondes.

Ce critère étant la pierre de touche de la
valeur de la montre, il est naturel que pour
ne pas dépasser ce chiffre, tous les organes
principaux de la montre : ressort moteur,
pignons, pierres de balancier, balancier, spi-
ral, doivent être de bonne qualité et l'échap-
pement soigneusement construit.

3. La. plus grande différence entre deux
marches diurnes consécutives a la tempéra-
ture ambiante dans les positions pendant en
haut et à plat, cadran en haut, ne doit pas
dépasser £ secondes.

Ce critère est lié intimement ai la variation
moyenne. ' .

4. La différence entre les marches diurnes
moyennes à « plat et au pendu », température
ambiante ne doit pas dépasser 15 secondes.

Ici encor e il nous paraît que l'on pourrait
facilement ramener ce critère a 10 secondes.

5. La différence entre la marche diurne
moyenne pendan t en haut et chacune des mar>
chea diurnes pendant ai droite et à gauche,
ne doit pas dépasser .30 secondes.

6. La variation par «degré centigrade» ne»
doit pas dépasser 0*,75.;

Pour, faire le calcul de l.a| variation de cette
épreuve dite thermique, on fait la différence
entre la marche moyenne de; lai position, pen-
dant en haut, température ambiante et la mar-
che diurne du dernier jour des épreuves àj
l'étuve; différence que l'on divise par! la dif-
férence de degrés; comme pas exemple* sup-
posons que la montre donne comme marche
moyenne, pendan t en haut, température am-
biante 15° — 2*,6 ei* comme marche diurne
ai l'étuve — 18,2 (30o) ; noua aurons —». 2", 6
moins 1̂ ,2 égal l->,4 divisé parj 15" égal 0,09.
de variation par degré centigrade; la limite
étant de 03,75, nous voyous, qu'une montre
qui aurait une différence de marche à| l'é-
tuve de 3-0 à' 12s serais dans, la limite exigée;
cette épreuve se domprend ais&mesiit et a notre!
avis W& montre de précision doit avoir une,
compensation réglée dans cette limite au maxi-
mum. ; j

(Voilà Monsieur' lé rédacteur1, c© que noue
estimons être la limite de réglage que l'on
est en droit d'exiger d'une montre pour que
celle-ci puisse se dénommer sous le nom
de «précision ». Naturellejjient que, en par-
tant de cette base, les montres subissant les
éprouves de Ire classe de nos Bureaux d'ob-
servation sont encore davantage dea jnon-
tres de précision, lea limites étant plus sec»
réea. ; * ¦ ' •'

Ainsi au 1er critère « Marche diurne moyen-
ne», la tolérance est de 10» au lieu de 15a ;

Au 2-ne critère-. « Variation moyenne», li-
mite 43, identique aux épreuves de 2me classe;

Au 3»B critère. La plus grande différence
entre deux marches diurnes consécutives, 5.»
au lieu de 6^;

Au 4me critère. 'Différence du «plat ail
pendu », 10s au lieu de 15»>;

Au Sme critère. Différence des pendants,
20s au lieu de 30s;

Au 6^-9, comme épreuve thermique, celle-
ci est complétée par une marche diurne 'à!
la; glacière de 0<> U 4<> C, la variation par de-
gré centigrade ne doit pas dépasser 03,5,
nous avons en Ire classé un critère en plus,
appelé « reprise de marche » ainsi conçu :

«La montre devra reprendre sa marche
après les épreuves thermiques dans les li-
mites de 5 secondes, comparée à la marche
moyenne à plat » .

Il serait à désirer que nos fabricants sou-
cieux de maintenir la bonne réputation de no-
tre horlogerie suisse, ne consentent pas a
livrer . une montr e portan t le mot de « préci-
sion » sans que celle-ci soit accompagnée d'un
bulletin de nos bureaux d'observation; noue
avons la conviction que les sacrifices faits
dans ce but seraient facilement retrouvés au-
près de la clientèle , dont la majeure partie
consentirait sûrement à payer plus cher un
produit accompagné d'une telle garantie de
bienfacture et de bonne marche.

Quant aux montres de « haute précisions,
dont nous avons parl é plus 'haut, celles-ci
forment uno classe à part demandant des
soins tout spéciaux , et sont représentés par
les chronomètres accompagnés de bulletins des
Observatoires astronomiques , tels que Neuchâ-
tel, Genève, Besançon, Kew, etc. i

Fritz N USSBAUM , horloger régleur.

{.Bsllas sont les -coéditions
pa doit remplir une montre de

précision ?
Lëa détails suivants envoyés dé Saint-Pé-

"fersbourg à l'agence Reuter permettent EUI-
fisamment de se rendre compte de quelle mai-
nière le* condamnés sont traités en Russie;
suivant qu'ils appartiennent ou non aux clas-
ses dirigeantes, amies du gouvernement.

Le' général Stœssel, depuis la condamnation
qui l*a privé du tang de général, est dési-
gné dans les actes officiels sous le titre de;
gentilhomme; le gouvernement a sans doute
voulu faire montre de l'esprit de juste com-
pensa'.ion qui l'anime. Chaque jour le géné-
ral est autorisé à; recevoir sa femme dans
la forteresse de Pierre et Paul et une fois par;
semaine ses connaissances peuvent lui ren-
dre visite. A cet effet, une grande halle à
voûtes a été aimablement mise à la dis-
position du général et ses collègues de Porli-
Ariiiur, les généraux Fock et Reiss, ainsi
que nombre d'officiers ayant servi sous se3
ordres ne manquent pas de se. rendre auprès
de lui pfin que sa captivité lui paraisse moing
lourde.

Lei général pasïe la plus grande partie de]
soin temps plongé dans la lecture ou oc-
cupé à la rédaction de ses mémoires. Toua
les livres nécessaires lui fton* remis.:

Stœssel -est un ami des oiseau* et, dèa
lors, on n'eut rien de plus pressé que de lui
accorder l'autorisation d'avoir une douzaine
de petits pensionnaires, colombes,- étoui*-
neaui, etc., pour charmer son ennui- La jour-
née commesncé pour lui à 9 heure» dû mai-
tin; le geôlier, lui apporte' un samovar, sa
correspondance et ses journaux. Après un lé-
ger reppe, le général va prendre l'air au jar-
din situé aiu-dessous de la fenêtre de sa cel-
lule, puis rentre pour se livrer à ses occupa-
tions. Ses amis déclarent qu'il a beaucoup
Vieilli, et que lé découragement se lit suj
son Visage; cependant il n© se plaint pas.

Le traitement des députés de la seconda
Douma, signataires du manifeste de Viborg,
est d'un contraste saisissant. La plupart des
inculpés ont été condamnés peur crime de
haute trahison aux travaux forcés oiu à la dé-
portation. Mais ils sont encore incarcérés
dans les prisons de Saint-Pétersbourg, pêle-
mêle avec des bandits, des assassins et de|
voleurs. '

Les chefs de l'opposition1 à la 'Douma otii
prié le président HomiakoV d'intervenir au-
près du premier ministre pour que les mal-
heureux soient au plus vite expédiés en Si-
bérie ou du moins pour que dorénavant les;
condamnés politiques soient séparés des cri-
minels de droit commun. Certains journaux
annoncent même que les anciens députés p.nj
été chargés de chaînes.

Dans les prisons russes

IL A TUÉ, POURQUOI ?
POUR BOIRE !

Léa débats a Nyon dé l'affairé Modouï,
ce sinistre bandit qui a tué à Genollier une
vieille femme pour la voler, otit été fertiles
en incidents pénibles. Lé héros dé ce sombre
drame est un jeune homme de 29 ans; de
taille moyenne, cheveux et moustaches noirs,*
teint mat» physionomie taciturne et faussé.
Il a répondu aux questions de M. le prési-
dent par une suite de monosyllabes articulés
d'une voix éteinte et ne s'est départi de son
quasi-mutisme que pour exprimer quelques
vagues regrets au sujet dé son crime. Plu-
sieurs membres de sa famille ont été enten-
dus à titre dé témoins; le spectajcle d'une;
vieille mère assistant en sanglotant au juge -
ment de son fils n'a pas été, on le conçoit*,'
sains provoquer une émotion intense;.

Il résulte de l'interrogatoire que Modouï
a suivi l'école de son village jusqu'à 16 ans,;
qu'il a été en France, pays dont il fut expulsé
pour batterie et qu'il a occupé successive-
ment diverses places danjs la région de Ta
Côte.

Ayant dû quitter un emploi à Céligny par
suite de difficultés avec un camarade, l'ac-
cusé décide de rentrer à Genollier. Au préa-
lable, le matin du 11 décembre, il consomme»
3 décilitres d'eau-de-vié, puis une certaine
quantité de via : un litre en compagnie d'un
ami et trois décilitres seul. Il se met en route
PQVir Nyon» Là, nouvelles ra?ades de vin. Il

ëSl .singulier dé ëôhstatér avete quèllei pré-
cision X'accusé se rappelle ce qu'il a bu. En-
fin, Modoux reprend sa route. Comme il est
passablement ivre, il se coucha au bord du
chemin et dor,t de 11 heureg et déjoue, à 3
heures. ' ¦ 1

A Duillier, il Boit chopirié. A Gèn'olliéî, sa
première visite est pour la pinte. Alors com-
me l'idée de tuer, Mme Pellet lui est venue à
sa1 sortie de Nyon, il se dirige yens la mai-
son de la veuve,
, M. lé présidekS doit fappelér lés ûetailta
du; crime. Modoux se femme à acquiescer pas
des « oui» à peine intelligibles.; '

L'accusé pénètre chez Mme Pellet II là
trouve aiupr ès de son fourneau. D'un coup
de poing sur la ligure, il l'abat sans qu'elle
ait poussé un seul 'cri. Puis, il s'agenouille
sur la poitrine de la malheureuse, lui éii-
fonce trois doigts dans la bouche — les trois
grands doigts, déclare-t-il. Il resté dans cette
position jusqu'à ce que sa .victime ait cesjil
dé faire un motuvement.

Quand il a accompli son acte abomina-
ble, Modoux se niet en quête d'argent Daflj
un! portemonnaiet U tiroruve 4 _*. 30.

Modouï jette la clef dé l'appartiêménl
après avoir îenthô la porte et retourne à
l'auberge. Il boit traiaqiuillement un v-érre avec
un consommateulr de sa connaissance, puis i)
feagne le domicile de ses parents, lesqueUi
sont locataires de la victime, n 'soupe en
racontant son renvoi de Céligny, puis va s«
coucher. Il dort jusqu'à huit heures du matin*;
Le lendemain, U prête §on aide aux voi-
sins pour metfte le corps de Mme PelleJ
sur lé lit. Il piressent que les soupçons
vont se porter sur lui; brusquement il s'en-
fuit. Trois jour s  plus tard, la police l'arrêtai"*
à la SaUaz, chez l'un dé Bes beaux-frères.
' Lé (dialogué 9ifivaï*,t s'établit ici $utr$ 1»
président des débats et l'accusé :
; — Est-ce que Vous vous Repentez ?
' — Oh! oui, jjej feegretté. beaucoup; oe qttS¦j 'ai fait.

— Aviéz-voTjg ïïe la hainl. pour. MiBè P^-let .ï
— Non. Elle. S'avait jamais été fflafivaiia

pour moi.
— 4 quoi yôuliez-vous employer. 1'argenî

— A bbifë.

Correspondance Parisienne
Paris, 1 avril

Là , lock-out S 'du plomb dans l'aile. Je
crois qu'il n'ira pas très loin. Quand des en-
trepreneurs en viennent ju squ'à dire dans
les feuilles publiques que leurs collègues
ont eu un mouvement plutôt fâcheux et im-
pruden t, il y a de! la zizanie dans la corpo
ration patronale.

D'un autre côté les ouvriers conservent
un calme remarquable, ils ne laissent pas aux
éléments révolutionnaires, comme on ne l'a
vu que trop souvent, l'occasion sous aucun
prétexte de se mêler à leur mouvement. Eta
quoi ils s'attirent quelque reconnaissance de
la population qui avait tellement redouté la
désordre.

On accusait dans les milieux avancés M,-
Clémenceau d'avoir fait un pas à droite;
il a fait, lors de l'interpel!at :on Jaurès, m
pas à gauche en déclarant aux députés que
sa) véritable majorité c'est les gauches h
l'exclusion deB socialistes collectivistes.

Les conserviateurs, qui s'appellent progres-
sistes, n'ont pas été très enchantés de cette
déclaration. Au fond , M. Clemenceau n'a qu*3
voulu rassurer, à la veille des é!ections mu-
nicipales, ses amis politi ques qui le croyaient
déjà embarqué dans des alliances avec lea
républicains conservateurs. Nous verron s lors
de la rentrée de mai s'il restera dans l'esprit
de sa déclaration.

Dans certains théâtres et dans nos cafés>
ooncerts, l'exhibition du nu est poussée à
une indécence telle que des groupes de spec-
tateurs font du chahut. Ils en sont mal récoffl»
£ejsé§, la pgliçe. leg fflej à la partet.

C. R.-E.

PRIX D'ABO!.NEMFJ,t
Franco peur la Suisse

Un an .... fr. 10.80
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Pour
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PAR

MARY FUORAN

! Elle" Stait -Fro'p dissemblable de" séFs pârSnfs
18>urî s'identifier à l eurs idées comme à leur
existenice, et gaïdait complet son moi in-
time, sans en abandonner- une parcelle à
leur1 influence ; mais elle se" plaisait à cerfcte
**$©, à ces idées, qui 'étaient, pour elle, comme
SM spectacle -auquel elle assistait

Bien que la maison fût en deuil, ainsi quel
•ffladame d'Arbannes l'affirmait à tout pro-
pos, fon y 'mettait si ioye\ise vie qu'il était per-
mis de se demander ce que cela pouvait
êto quand aucune mort récente rie l'assom-
brissait., Tous les matins on cherchait par
quelle distraction on pourrait occuper lajour-
aée. Et c'était une excursion, un voyage,
W goûter champêtre , une pariie dé chasse,»
de tennis, une ccnixse en vojture, à, bicy-
clete, eut automobile.
' On ne faisait pas de yj artéa, ma-is on en té-
ÈSeVlait beaucoup. Des amies venaient rejoin-
dre Rolande, et si Ton n'acceptait ni ne lan-
çait aucune invitation, on retenait parlas ]•_¦
•fisiteurs à déjeuner ou .à dîner.

Christiané se prêtait à tou t, aux récép-
tjotos comme aux distractions orgausées, un
peu: absente, semblait-il , plutôt 'spectatrice que
ptartie intégrante, et avec la réserve qu'elle
tenailt autant de sa nature que de son éduca-
•80m, mais avec une invariable, bsnne ituinenr,

Reproduction interdite au» journatut qui n'ont
mu de traité avec UM. Callmann-Livy, éditeur*,
i Pari*.

la gaieté de son âge et le charme de s5n es-
prit délicat.

Elle n'oubliait point sa mère ni ne négli-
geait ses pratiques pieuses, pOUJà lesquelles
on lui laissait toute liberté.
. Chaque matin, elle assistait a' la messe
Où quelquefois Rolande l'accompagnait : éb
chaque après-midi ou chaque soir, elle s'es-
quivait encore pour aller à l'église, qui était
toute proche, dire son chapelet.

Ce respect de ses habitudes religieuses dônf-
nait une sécurité à la jeune fille. 'Elle ne
.manquait à aucun de ses devoirs, on ne pou-
vait donc l'accuser de dissipation. Et si la
vie qu'elle menait n'avait point la gravité
dei celle à laquelle elle était accoutumée, elle.
ne s'en inquiétait pas non plus, dans la sen-
sation exacte que c'était pour elle un état
temporair e, une sorte de longue récréation,»
qu'elle prenait avant le calmé prochain et
définitif de la vie monastique.

Car, sans qu'el'e en préc's'vt la réa'isat'.on,
son projet restait formé dans sa pensée. C'é-
tait} peut-être en raison de l'incertitude dé
l'époque de sa mise à exécution qu'elle ré-
pugnait encore à en parler, ou bien pour,
ne pas lui donner, par des mots, cette tangibi-
lit4 qui l'effrayait un peu, mais elle s'en;
taisait toujours , devant Rolande Comme dâ-
vant ses parents.

EUe se rendait bien compté, pourtant, qu'ils
ne l'en eussent point détournée. Sans être
précisément pieux, ils avaient cette religio-
sité de bon ton, qui ne leur eût pas permis
de s'effaroucher d'une vocation religieuse ni
de la combattre. Il n'y a, du reste, rien
de plus facile à vivre, sous ce rapport, que
les mondains : du moment que l'on no tou-
che ni à leur quiétude, ni à leurs plaisirs,
rien ne les blesse ni ne les attriste, et leur
indifférence (souriante n'est que le jnasque,-
à peine trompeur, de leur parfait! égoïsme.

¦Aussi leja d/ArbanrieB aVaient-ils accepté*,»
sans, difficultés, les _abitra!des de dévotion
ùa l§_£ BÀè£& U Mt E°J.« m _jffi?JE9 aue»

tôuë, les après-midi, elle se rendait à l'é-
glise, et parfois Rolande lui disait :

— Si tu allais réciter ton chapelet tout de
suite, Christiané, ensuite nous pourrions faire
ceci ou cela ?
. Quand on excursionnait, on s'arrêtait aussi
volontiers, Vers la 'fin dn jour, dans une
église, s'il s'en trouvait une sur le parcours,-
afin que Christiané pût la visiter.

EU 'tout cela sans même l'intention d'un
sourire.

A peine, lorsque Christiané quittait une
p-artie de tennis ou de croquet pour sa quo-
tidienne prière, Humbert lui disait-il :

— Dans vos cinquante «Ave », couaine, il
35 en aura bien quelques-uns pour moi ?

C'était tout et pas bien méchant.
Le jeune homme, du reste, aimait beaucoup

sa cousine. Il la taquinait, plus par pose que
par goût, parce que, très moderne, lui aussi,
il adoptait ce genre de plaisanterie perpé-
tuelle en vogue chez la jeunesse mondaine
et qui, dans la prime adolescence, rev êt la
forme de taquinerie. Mais la tact qu'il avait
déjà, inné, ne lui laissait jamais, mal gré ses
dix-huit ans, dépasser la mesure, ni déplaire
à la jeune fille.

Etienne, son frère cadet,- était moins déli-
cat, mais ses quinze ans touchaient encore
de trop près à l'enfance pour qu'on pût pren-
dre au sérieux l'exubérance de gaieté et de
propos qu 'ils lui inspiraient. Et si, dans ses
maliceis,! il y avait, un peu de gros sel, on n'y
trouvai t jamais de méchanceté.

Christiané faisait donc très bon ménagé
avec ses deux cousins» Ils l'amusaient mê-
me* particulièrement, car elle était demeu-
rée absolument ignorante, jusqu'ici, des fa-
çons d'être des jeunes gens, n'en ayant ja-
mais connu aucun : et l'âge de ceux-ci la ras-
surant) (absolument sur les conséquences de
leur fréquentation, elle prenait plaisir à une
intimité quasi-fraternelle, dont sa rie de fille
unique ne lui avait _^n permis dé goûter lé
charme spécial.

.L-area. site et MmM aMeiat M sfcsas-

sioti, Un des 'Jeunes gens lés accompagnait
souvent comme chaperon . Et cela amusait
Christiané, ce jeun e mentor , bien moins sé-
rieux*, qu 'elles-mêmes et qui, pourtan t, leur
servait de porte-respect.

Tous trois montant à bicyclette on avail
Voulut apprendre à Christiané à les imiter.
Elle s'était prêtée volontiers à leur désir,
et, en trois ou quatre leçons d'flumbert. elle
sut se tenir sur sa "machine. Il était lier da
son élève, comme il l'appelait, prenant pouç
lui la gloire de ses succès.

_ — Elle mente mieux que toi , Rolande^
disait-il à sa sœur, elle est « épatante»!
,* Lorsque Christiané sut rouler sufîisarcirenf,'son oncle lui ayan t loué une bicyclette , on
organisa, promenade sur promenade, et, bien
/entendu , avec le genre des d'Arbannes, elles
¦ne restèrent point soli.a 'res. Oa cknii a ren-
dez-vous à (t'autres jeunes gens. Ce n 'était
point, disaient-ils , des réunions montâmes, ni
même des visites que d© se retrouver ici
ou là avec des amis.

- Un jour, entre autres, il fut convenu ave-o
les TRéchofl', proche s voisins de "Montgris,*qu'on se rejoindrait peur aller tous ensem-
ble voir une pierre , druidique située aux en-
virons, et qu'Etienne avai t découverte , sur
nn ouvrage lie- géographie qu'on lui aval*
donné comme prix.

Le trajet devait se faire ï bicycl ette pour
toute cette belle- j eunesse, car, au coniing&n l
déjà respectable que fourni--s-u t Monter.s, se
joig naient Gilberte et Jacqu'.Ine de» R ' choix .
leurs frères Renaud et Contran et leurs cou-
sins et cousines d'Issayre qui se trouvaient
en villégiature chez eux.

On avait jugé, petut-être à cause de la diffi-
culté de les accompagner, que ces jeunes
gens .'n'avaient pas besoin de chaperon ; et
Rolande, ainsi que Christiané, confiées com-
me de coutume a BJumbert st à Etienne, de-
vaÀeat fie ffiëttre. m ÏS&te dès le déjeu.nej*,

4"3L Âtuitt-- *J

fflislirliii PISSé!

Gérance L. Pécanl-Mickmi
Numa-Droz 144

A__ JH ^^WS^^M^pour le 30 avril 1908
- Encore quelques jolis appartements de

3 ebambres, don» 1 pignon. Grands corri-
dors, gaz installé, ayant cour , jardin ,
lessiverie. Belle situation à l'entrée do
quartier des fabriques. 2851-39*

Berger
Pour le ler ou le 15 mai , on demande

un garçon de 11 à 13 ans pour garder le
bétail. — S'adresser à M. Louis Jeanne-
ret-Maret, aux Petits-Ponts. 5137-1

BANQUE FEDERAL E
(SOClfe'É ANONYME) 8802

LA CHA UX-DE - FONDS
Conrs des Changes , le 7 Avril 1908.
Noua sommes snj ourù 'hui.  saur «aviation» Imper-

Suites, acheteurs en enmnte-conrant .on aa comptan t ,
noms '/ I O /O de comraisaion , de papier bancable snr

Eli, COUR

Î 

Chèane Paris 100 14
Cnnr 't et petits nffeU lon(» . 3 100. I*
S moi» ) acemn. française». 3 100 U
3 mo» 1 miinuj ura 3000 (1. 3 100.1"1',

ÎChèone 35. tô» .
Conrt et petits sfleti !on{». 3 35.1.
2 moi» ) accentat. anglais e» 3 15.13*',3 mois 1 minimnm L. 10U . 3 |fl t6\;
Chèane Berlin. Francfort . 133 16'/,

in..,. Court et petits effets loin», f,»/ 133.I81',»*'¦»¦»¦,. « mo] l j ÏBMtl„». al' erûanJLJ sy, ma 30V.
3 mois f miniinnra M. 301)0. 51, 123 lo1',Chèane Gènes, Milan , Turin '100.!0

Itili» Court et petits , effets long» . 5 100.10MM» . j  noit ( 4 chi irre, . .. .  5 100 185/,
S moi» , t chiffre» . . . .  5 100 20"/,

. . . Chèque BrozelKis , Anton . 4 09 8i
SelgiqtU 2 à 3 moi» , trait , ace, 3000 fr. 31. 90 85

fionacc .bill., niami.j .i ieHcb. 4 93.Sh
ISSlird Chèque et court . . . .  4 307 75
Lu../' L* « 3 mo»'> ¦¦**• acc> F1- SU0D 31/, 207 75
lllfHS. Nonacc., bill. , manii„ îe l»0h.  4 107 . 75

(Chèqne ot court . . . .  1U4. tiC'v
TlIBM . {Petits elTels long 41, 10*.68V,

(3 a 3 mois , 4 chiffre» . 4',, (04.67V,
IaW-Tork Chèque . . . .  6 5.16V,
SIJISSS • Jusqu 'à 4 mois . ; 31/,

Billet» de banque français . . . . — 1L0 12*» ,
. . allemands . . .» — 138 i7v,
• . russes. . .. .  — 3.62V,
• • autrichien» . . .  — 104.55
» > anglais . . . .  — 3b 15
» > Italien» . . . .  — 100 05

3c.awains ang lais — 35.10
Pièce» de SO mark . . . . .  — 94.83

ê 

MONTRES
égrenées

montre-) garanties

T DUS genres. Prix réduits

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Ghaux-da-Fonds

9530-32 

Cinp privée
d'accouchements

Accouchements discrets. — Reçoit
des pensionnaires, à toute époque. —
Traitement des maladies des dames. —
Discrétion absolue. A-L-113 1140-12*

Ecrire CASE POSTALE 1946, rue du
Hhftne. Genève. 

_"___ * e "_E583 © t£_C23 • E3S3

Appareils et Foaraltares
pour la Photosrraphie

& des prix déliant toute concurrence
Plaques. Papiers. Vignettes, Cartes

postales, Châssis, Bains

S'adresser à MM. P. Ueyniond &
JHe, Bureau , rne dn Nord 3. 7103-2

_____ _____,_[ ggss-a 9____
_____\___ __ \Mê. __

Oa demande un fournisseur de lait, qui
pourrait livrer matin et soir, 80 litres de
fait par jour , à partir du ler Mai.

S'adresser à l'Epicerie Parisienne , rue
Kuma-Droz 118. 5165-1

— ¦¦ ¦ I I "¦ I ¦¦! BMBHB

Les ouvriers sans travail ou
inoccupés , tels que : Email-
leurs, Peintres, Décalqueurs ,
Paillonneuses ,peuvent se pla-
cer de (suite et avantageuse-
ment, sans chômage. Places
stables. 495S-1

Fabrique de cadrans, So-
leure

^ Attention l
Guérison complète des hémorrhoïdes,

sans opération. — S'adresser chez Mme
Bovet, rue du Nord 174. 5126-1

1 MW * Tout le mcmd.e est d'accord que |

H M O 9844 17576-23 est le meilleur brillant à métaux f

_ Fabrique. Lubszynski & C', Berlin NO. 18 EN VENTE PAETOUT 1
—mmmmammammmtÊtÊmmammm m̂Btmmwmm—r—3—ans—ta———9in~a——a——r—

iiïiiam«lisnie, IÎ*êmoî*i^lioïcîe^
A la Clinique «Vibron », à Wienacht près Rorschach (Suisse). En réponse à

votre honorée je viens vous informer par la présente que mon mal a été amélioré au
bout de 8 jours après le commencement de la cure. Au bout d'une quinzaine toutes
las douleurs du rhumatisme au genou gauche, desquelles j 'étais atteint depuis 10
ans, hémorrhoïdes et démangeaisons à l'anus, sont entièrement disparues et je peux
tranquillement et sans dérangement, continuer à travailler. Jusqu'à ce jour  aucune
rechute n'est revenue et tout est en ordre. Alors je vous ai déjà recommandé à mes
amis dans nos environs. Veuillez m'envoyer encore quelques brochures. Je vous re-
mercie infiniment de ma guérison... Certifié par la mairie de Heckendalheim, Rhein-
ptalz, le 16 juin 1907. Walle, maire. Adresse : Clinique «Vibron » à Wienacht près
Rorschach (Suisse.) 11629

HT Installation de Chambres de bains *Wi
Conduites d'eau et de gaz

Sonneries électriques Téléphones privés
XF.soisîormations en tous genres

Nouveau _WST Réchauds économiques anglais êmaillès couleurs et noirs im Nouveau
JÊM ^mm ®-i®«mef®âii.

Pouvoir éclairant, 120 bougies LUMIÈRE A GAZ RENVERSÉ Economie, 42 °/°
Grand choix de lustreries en tous styles et tous prix

5J5p. Oanîel-Jeanriohard Appareillenr-Electrlclea Daniel-Jeanriohapd. 5L5?
Seul concessionnaire des manchons soie A. Plaissetty, pour becs renversés et becs Auer , lumière par -

faite, durée triple de celle des meilleures marques connues. Prix en magasin , 80 cts. Rendu posé , i fr. 20.
RÉPARATIONS Prix modérés RÉPARATIONS

4434-1 _%%r T É L É P H O N E  9. 9  "$gg Se recommande.
Pour les manchons Plaissetty pris en magasin , on est prié d' apporter la COURONNE et le TUBE.

g___________M ______%é__%BBiiii. » iy i i  mini lwf ^r lssii:w'~ x̂='-~-SB-~ —i-w3

•»s3"£œpï^'jxà£iS ffiêS l̂

^̂ _^^^^^^ _̂_ Ĵ
Nouveauté ! Nouieauté !

Aux fiancés , brodeuses , ménagères , etc.

Initiales et Monograi9ii.es .
sur la meute àiim

Lettres moilernes. — Mononvatnmes. —
Let'.res anglaises toutes grandeurs.

Très bas prix.

Libraâr!© Courvoisier
Place du Marché_____________________

Apprenti boulanger
On demande un jeune homme robuste

comme apprenti boulanger. Vie de famille
et rétribution immédiate. — S'adresser
sous chiffres J. C. 5130, au bureau de
rij JPABTIAT.. 5130-1

Afvendre une belle machine à perce,
les plaques , et une fournaise  eu bon
état , pour le prix eix< lionnel de fr. 50.
Plus un bel écrin d' c:hantillous. Prix
très bas. 4U80-1

S'ad resser an burenu de I'IMPAHTIAI,.

A
nn-rtrin nne jolie poussette blanche.
ÏCUUI C prix fr. a5. — S'adresser

Bellevue 19, au 2me étage (Place-d'Armes)
5188-2

Four voss mata !
et pour vos tilles, futures mères !

La fbmm e nfeÉ Js foysr
Livre fur ie la femae

par 3 doctoresses, ouvrage de grand
luxa , r ichement  ra l ié .  8S0 pr.ges,
«Î^S gravures, 23 planches en cou-
leurs , dessins, eto.

et un

modèle du corps lie la fsi»
démontable I

I/ouvrage se divise en 3 parties *. I
I. L'Hygiène, la Vie conjur a i t» , rè- 1
gles pra t iqu t s pour  le mariage , la Ion- |
gévitè , l'h ygiène et la beauté. 11. 'i'faé- I
rapeutiqne , contient  les descriptions S

I

et le trai tement de to ' it i^  les mafadie?, §
avant  tout celle des feiiHues et des I
eufauts; III. L'enfant, période qui |précède l'accouchement et la oèiiodc S
qui le suit , Conseils pour Gkîicés 1
et j euues mariés [iour éviter les f
maladies et leurs sui tes ; «induite i>
tenir pendant  la groSHeâsu, etc., eto.

Toute épouse qui vent vo i r i es
siens heureux »»î eu t>o»n<» .snu-
té. doit posséiîci- LE 1.IVHE

1 U'OB HE LA l 'L'MME ; tout  y est
I exposé avec une clarté remarqualile  e!
1 un sens prat i que sur  lequel ou ne
1 saurait trop ins is ter  dans un l i v r e  qui
| doit suppléer le luédceiu et la
| sage-femme.
| _ Malgré les frais d ' é t ab l i s sement
a énormes pour un ouvrit^a au^ s i  c >m-
& plet. l 'éditeur l' a mis à la portée de |
| tontes les bourses en t i x a n t  lé nrix du |
| masmuque ouvrage à fr. *2ô.— PAYA |
B UI.E .4 FIS.WCS PAU .1101.»»?, ou
| au coœptaut fr. *i*i.r>0.
B _ Que ne donnerai t  pas la jeune mère.
H dont le Lébé est tourmenté par une de
| ces mille misères de l'enfance , pour
§ savoir distinguer 103 sy,r.ptûmesj re-
I connaître ceux qui sont graves , cem
B qui révèlent seulement un malaise
1 passager qui se dissi pera avec quel»
g ques soins donnés de snite , par elle-
I même, et qui amèneront un soulage-

ment immédia t?
C'est tout  un ensemble de connais-

sances utiles et prat i ques qui sj ont
groupées dans un livre et mises n la
portée de toutes les femmes.
rnssi» i ii ii s»»»»»»—w, —mm M II IH «un mu mm u .Jim i

Bulletin de commande
Veuillez m'adresse)- l' exemplaire,

t.Le Livre d'Or de li Femme, relié ,
au prix de f r .  25 (au comp tant f , '.
22.50), payable par  acomptes mm-

j suels de f r .  4.— le premier acompte
à la récep tion de l'ouvrage.

N°»i Signature :

Prof ession _

Adresse 

Librairie International e
1, rue Dancet , Genève 4619-8 l

Au Dessous Elégant» 1
Corsets sur mesures, dernier chic Fa»

rlsien. Réparations. Prix modiques. —
S'adresser rue du Nord 17, au 4m«

étage. 4306-1
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale
à 8 beures du soir , au local (Progrès 48).

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/, heures
précises , au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de cliant
Damen-Chor. — Gesangstunde , Donnerstag Abends

8 Va Uhr , im Collège Industri el.
ArlannerchorHarmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices a 9 li. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/» du soir.

Ilénnions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire , à 81/» heures , au local .

La vie a Paris
Paris, 6 Avril.

Le temps qu'il fait. — Autour du lcck-out du bâti-
ment. — C'est bien plus l'organisation syndi-
caliste ouvrière , que le salaire, qui est en cause.
— Crise difficile à dénouer. — Les patrons et
adjudications à tout prix. — Découronnement du
raid automobile Paris-New-York-Sibérie» Paris.
— L'Alaska et le détroit de Behring ne vont pas
se laisser vaincre.
Après les inlassables âvéïsés de bise, lé

froid. Les naissantes feuilles parues timi-
dement frissonnent aujourd'hui aux arbres
des avenues. Raoul Ponchon blague dans ses
vers fantaisistes le ciel 'dei changer l'ordre
régulier des saisons. C'est que nous sommes
pressés de jou ir du printemps qui, pour
commencer, doit fleurir les pêchers et les
violettes des haies. Mais qui, dimanchei pas-
sé, se fût aventuré aux abords de la grande
campagne dans notre banlieue î Des gibou-
lées vous fouettaient la figure, et quand le'
grand nuage du nord-ouest était passé, o'é-
taij H le tour du vent aigre. Mais, sommet
toute!, cela ne fait pas grand dégât dans une
nature <fui attend pour s'éveiller tout à fait
que la bonne chaleur revienne tout de bon.»

L4 lock-out prononcé par les entrepre-
neurs de bâtiment avait tout d'abord causé
de l'effroi aux Parisiens. Les gens, et c'est
le grand nombre, qui s'en tiennent aux pre-
mières impressions s'imaginaient Voir un d*3
ces soins cent mille ouvriers descendre dea
faubourgs sur les quartiers riohes du cen-
tre; ,et se livrer à de terribles manifesta-»
tions. Ils en sont quittes pour la peur. Les
maçons ont pris lai chose non pas avec phi-
losophie, mais avec le calme d'hommei qui
avaient prévu l'évepï/ualité et qui s'en r-sf-
mefUteRt à l'habileté des chefs pouf, traver-
ser! la crise avec un .minimum de dommages
et lai préyisioB qu u§ ne -Mont pas Isa
yaincus. ;

C'est une situation' tôtaté fiôuVellë polir Pa-
ris, du' moins dans ces proportions. Les ou-
vriers maçons ne voulaient pas la .grève,
et ce sont les maîtres qui la font. Et ceux-
ci, sentant combien leuiri attitude est ex-
posée au jugement de l'opinion, ont pu-
blié des manifestes explicatifs et fait mar-
cher] les journaux bourgeois attachés à leur
cause. Ai-je besoin de répéter, après tout
dé. que l'« Impartial » a déjà publié sur
cette crise, que les patrons envisagent que
la situation n'était plus tenable pour eux;
beaucoup d'ouvriers, disent-ils, travaillaient
aveo une évidente mauvaise1 'volonté, sabo-
taient l'ouvrage, soulevaient tout le temps
des réclamations et des discussions.

Au fond, le lock-out est'dirigé contre l'ac-
tion syndicaliste, qui selon les entrepreneurs
es» dévoyée. Ils ajouteraien t volontiers que
la premier et grand coupable c'est la Con-
fédération générale du travail; mais ils ne
veulent pas avoir l'air de faire de la poli-
tique', et ce sont des journalistes qui disent
cela, pour eux. En attendant, la C. G. T. n'est
nullement inquiétée. On n'a .pas vu se con-
firmer la nouvelle, signalée il y a quel-
ques jours, que le gouvernement allait la
dissoudre. 11 faudrait de très grosses rai-
sons pour décréter cette mesure; et celles
qu'on Invoque ne paraissent pas suffisantes
anx yeux du ministère.

Il est très difficil e d'avoir des lumières
complètes sur cette crise. Le public n'est
pas en état de contrôler les allégations sur
lô sabotage, et on est généralement étonné
de l'accusation dirigée contre les ouvriers.
La réputation de la corporation était bonne
jusqu'ici. Comment un tel pervertissement
aurait-il pu se produire ? Il est vrai que les
patrons ne mettent en cause que des « me-
neurs ouvriers ». Mais ont-ils cité un seul
nom de ces meneurs ? Pas à ma connais-
sance;-

D'un autre côté, oh an'a fait- remarquer que
les entrepreneurs se mettent aussi d'eux-
mêmes dans les difficultés en soumission-
nant avec des rabaj s, exagérés pour obtenir

des adjudications de travaux à tout prix.
Ce qui fait qu'ils sont obligés de disputer,
constamment leur, caisse contre les deman-
des du salariat Evidemment, pris éntr-sj
leurs soumissions et les exigences ouvrières»*
ils se trouvent datas une impassé, et le
lock-out a comme but d'en sortir en brisant
les ca-J-r.es de l'organisation des travailleurs»:

Sans (vouloir prendre parti, je dis qu'à
mon regard tel est bien le sens eï le carac-
1ère du litige. Il est complexe et il rttâf
laisse pas prévoie comment cela finira. Les
réclamations des ouvriers portent sur 80 pou?
cent d'augmentation, qu'ils veulent avoir sahs
grève, et les patrons accorderaient 20 poiu*
cent. Là-dessus un compromis est toujours
possible. Mais iï en va autrement en ce qui
'concerne la question syndicale, car les cu-
vriars , apparemment, défendront chèrement
leur droit de s'organiser comme ils l'enten-
dent et d't t e  embauchés comme syndiqués.;
. Le fameux raid automobile organisé par le
journal le « Matin » et un confrère de New-
York va au-devant de son découronnement.
Tout* "doucement le « Matin » nous .prépare
à l'éventualité que les voitures nel .'pourront
franchir ni le neigeux Alaska ni le glacé dé-
troit de Behring. On leur fera traverser le
Pacifique sur un steamer jusqu'à Vladivos-
itock, d'où elles reprendront la. route' de terre
vers Paris par la Sibérie.

Ceux qui connaissent le terrible Alaska
avec ses passes étroites jejb bordées de préci-
pices, ceux qui savent 'que le climat de cette
région est le plus meurtrier du globe, non'
seulement parce qu'il est sens le cercle po-
laire, mais parce qu'il n'a pas la visite des
courants chauds qui améliorent le rude cli-
mat de la haute Scandinavie, avaient prédit
que le raid se briserait là. D'autre part la
traversée du détroit de Behring sur, la glacd
n'est -pas, paraît-il, praticable en traîneau,
encore moins en Voiture, même automobile.;
Il J a les crevasses et les voies d'eau qui
forment carrière.

On a vu du resté que la seule» -traversée1
des Etais-Unis — il est vrai que c'était en hi-
yer >— a coûté 'dej "laborieux efforte et de
grosses endurances aux automobi istes, dont
les prouesses auraient fait belle figure dans
un roman de Jules Verne. Que d'argent dé-
pensé pour "une bravoure dont je ne vois pas
lef cô1*ê pratique, ou (utile à la science, ou sim>
plement moral ! Sinon que tout cela a cons-
tirtaé une énorme réclame pour les intéressés.
Lai réclame, c'était le but et le fond de cett«ai
entreprise, qui anra coûté quelques centai-
nes de mille francs dépassant apparemment
le million. Mais du, moins il n'est pas la plus
humble gazette "dru recoèa Fie plus reculé de
l'univers qui n'ait parlé du raid et des jour-
naux qui l'avaient imposa : cela doit consoler
SH orgueil imjaen§e.t

C. R.-P.

¦M. Béreïïger, sénateur, président de la; So>
ôiété centrale de protestation contre la' licence
des rues, vient d'adresser au procureur de la
République, la lettre suivante : '

M& V&&XÉ là procureur
. . de là République'.: >

Dès le" .nfois dé février; de l'année der-
nière, notre société signalait à, votre atten-
tion, comme constituant le délit d'outrage
public à la pudeur puni, par le code pénal,
certaine-s représentations théâtrales dans les-
quelles étai t publiquement annoncée l'exhibi-
bition de «feinm.es entièrement nues et sans
maillot ».

Il était facile de prévoir que, si ces écarts
n'étaient poin t immédiatement arrêtés, ils ne
tarderaient pas) à sjei renouveler, et à s'aggra-
ver.

C'est ce qui se produit aujourd'hui, t
Il ne s'agirait même plus, a en croire les

coupures de journ aux que je join s à ma
lettre, de nudités immobiles et d'ailleurs
recouvertes d'enduit, leur donnant l'appa-
rence de statues de marbre ou, d'or; ce qui, pa-
raît-il, avait été considéré comme suffisant
pour* les préserver de toute poursuite. A
l'heure actuelle, les femmes produites sur lai
scène prendraient part à l'action, danseraient
même, et rien ne masquera.it leur* entière nu-
dité, i ' i

-Je né puis croire que lai justice informée
consente à couvrir de sai protection ces scè-
nes de bas Empire, et) j'ai l'honneur de vous
les dénoncer.* '

Vous ne serez pas surpris, je l'espère, que lé
devoir de dégager la responsabilité de notre
société dans la persistance de ces abus, me
mette dans l'obligation de rendre ma lettre
publique, !

Veuillez aepféer, Monsieur le procureur dé lai
Républiqu e, l'expression de ma considération
la plus distinguée.

Pari». 3 av_u 1908.
Le président , R. BéRENGER .

Le nu au théâtre

' N«* dépêcHéS d'Hieg *SBn9tiçai«_t gUS TS
Conseil' national approuvait au vote nomi-»
mal, par 82 voix fiontre S3, l'iQitiâtirj contei
l'absinthe.

Il nous paraît 'intéressant 'dé donnée K
cette occasion les ne-ma de» yotantai ... ..LS.,

Ont Voté oui : . ."^?|
MM. Abegg, Mât, Althéft, Bail?,* BalméT,*

Blumer, Bonnet Bœsch, Briistleip; Bùeler
(Schwytz), Buhlmann; Ohujar'd, Daucourij
Louis de Diesbktob, Ma» de Dieisbach, Dini-
chert, Dubuis, Eggspiiler, Emery,- Erismanni
Eugster, Evéquoz» Fazy, FeUmanfc Fonjal-
laz, Alfred Freyy Fritsohi, Gaudard, Georgy
Gobât, Grand, Grunesnfelder, Gngelmannj;
Hilty, Hochstrasser, Hofmann, Iselin, Kûn-
dig, Kuntschen; Lagier, Legletr, Locher, Lo>
rtetfâw, Lutz (Zurich), Lutz (St-Gall), Meister,*
da Mettron, Ming, Motta, Muheim, Mûri (Ar»»
govie), Niederberger, de Planta» Rossel, Rou-i
lat, Rutty, Henri Scherrer, Scherrer-Fullei-
mann , Schmid ,- Schobinger , Sehubiger ,-
Schwander (Bâle), Schwander (Schwytz), Se-
cretan, Simonin, Spahn, Sladîer, Staub, Steu-
ble, von Streng, Studler, Sulzer, Thélin. Thé-
raulaz, Turrettini, Vital, [Wagner, Walder,
¦Walser, .Wuilleret, SVyrsch, .Wyss,
! Ont Voté non : ;

MM. Amsler '(Meilen), 'Bâhlef , Bisséggeiry
Brosi, Brunner, Buhler (Berne), Euri, Buser,
Caflisch, Henri Calame, Cavat, ChoqUard, Da-
vid, Défayes, Eigenmann, Eisenhut, Freiburg»»
haus, Frey-Naegeli, Germann, Gcettàsheim,-
Heller, Hirter, Hœrni, Iten, Jenny, Knûsel,'
Koller, Kunzli, Lohner, Ltithy, Msechler, Mar-
tin, Mosimann, Muller (Berne), Muller (Thur.-
feovie), Mïïry (Bâle-Ville), Ottiker, Pellissierf
Perrier, Figue*-,- Rebma,nn, Ringg-eir, Ritechel,
Schser, Suter (Bâle-Campagne), Suter (Argo-
vie), Will, Zimmermann (Berne), Zimmermann
(Soleure), Zschokke, Zumstçin, Zurburg Geig-
ser, Zûrcher.
; MM. .Calamé-Colin (Neuchâtel) et Knobél
(Lucertae) |ont savoir .que s'ils avaient été
présents, ils auraient voté oui, Mv Bœberlin
(Thurgovie) qu'il fwait volié non.

La, dia'cusSK* au Coftseil des Etats" à pris,*
hier après-midi, juste deux heures. On sen-
tait que tout avait été dit au Conseil national,-
iet M. HHdebfland, qui avait fait minorité!
dans la commission, n'a pas même pris la
peine de déposer unie 'proposition. M. Ra-
chat a encore tenté un loyal effort pour,
convertir la Conseil au point de .vue du
Conseil fédéral, puis on a passé au vote,-
q-nij a donné la ttnajorité attendue en faveaç.
de l'initiative.

En fin de compte, le Conseil des
Etats a décidé, par 24 voix contre
13, d'adhérer à l'initiative.

L'absinthe battu»
au Chambres fédérales

Lai grande victoire s^poïtive remportée di-
manche à\Bâle par l'équipe suisse sur l'équipe
allemande est Jai ijustification éclatante de
la tactique suivie (par le comité de sélec-
tion de l'Association suisse de football. Le
résultat des codifications opérées dans*' la
composition de l'équipa nationale a meme
dépassé les espérances. Pour, quiconque a
assisté au match international de dimanche,
il n'est pas douteux que la victoire est allée
à la meilleure équipe et ne doit rien au ha-
sard. Les Suisses ont conduit la partie pres-
que du commencement a la fin, écrit le chror
nicfueur de la « Gazette de Lausanne ».

Toutefois.il est possible que lé triomphe ©Ût
été moins complet sur un terrain plus sec.
Le sol était très glissant at la ballon très
alourdi par l'eau. :

L'épreuve de dimanche confirme ce que
je disais samedi : les clubs romands sont
cette année trea supérieurs ai ceux de lai
Suisse allejmande. En outre, le fait que chaque
"membre de l'équipe occupait sai place usuelle,
n'a pas été étranger au résultat du toatch.

Celui-ci a commencé àj 3 h. 12, sous une
pluie battante, qui n'a pour ainsi dire pas
cessé de tomber, jusqu'à la fin. Malgré le
mauvais temps, un public nombr!eux a assisté
à l'épreuve, ce qui en dit long sur le dévelop-
pement du goût pour lea sports dans le pays.

Ce sont les Allemands qui ont marqué le
premier but au bout de six minutes. Â par-
tir de ce moment, les Suisses; eurent la haute
main pendant un certain temps. Isenegger
s'est montré particulièrement redoutable..
Mais les Allemands se défendaient très bien.
24 minu tes après le commencement du jeu , les
Suisses marquaient leur premier goal. Quatre
minutes plus tard, ils prenaien t définitivement
l'avance. Quand , quelques instants plus tard,
Pfciifer marqua pour l'équipe suisse un troi-
Sièjae but, l'équipe allemande, parut m instant

pa cfynfttëiie à$jw$. Mais, elle e;e| re&aisit vito
et disputa le terraîn aveçj aue âpretô et uji
habilité très niMtowm, t ¦

Lai secondé partie du mjatch' fut aussi i*
téressante que lai première. Les Allemand!
attaquèreiit aVeb beaucoup dé feu e*
F.œdereE marquait bientôt un but. Mais I U
réponse ne se fit pas attendre, et Pfeiffeu
ajoutait bientôt un nouveau but à[ ceux de l'é-
quipe suisse. Nouvelle attaque des Allemand»^
qui abioutit au dernier but qu'il? devaient
marquer (Becker).

Pn étfefîtl à 4 contré 3. A' partir dé ce m*
ment, passablement de temps fut perdu en
escarmouches rau centre du terrain. Puiay
juste, a,vant la ifin, les Suisses, grâce a uni
superbe effort combiné, réussirent à' placei;
un dernier but, grâce *â| un superbe coup d«
Kœmpfer.. '

Presque immédiatement après M. Dewitté,
qui a rempli son rôle d'arbitre avec la plua
grande compétence, sifflai t la fin de match.

Allemagne contre Suisse

f̂ SowoQlhs ées (Santons
Les qudtes salutistes.

BERNE. — L'automne dernier, le juge da
police id'Aarwangen acquittait une officiera
de l'armée du salut de Langenthal, accusési
de mendicité, éventuellement de perception il-
légale de taxes. La ministère pub-lie en ap-
pela du jugement.

_ La ôhambre de police du Tribunal cantonal
vient de confirmer l'arrêt de première ins-
tance. Elle a admis qu'une quête faite au
cours d'une réunion en plein air de l'Ar-
mée du salut, parmi les participants, ne;
tombe pas sous le coup de l'antique ordon-
nance bejrnoise qui interdit la perception
de taxes sans autorisation de l'autorité.
La fabrique de munitions a Altorf.

URL — Le Conseil fédéral demande diVefl
crédits ascendant à une somme totale da
1,320,000 francs poux parfaire l'outillage d«
la fabrique de munitions d'Altorf et la ren»»
dre ainsi indépendante dei celle dé Thoune^
à laquelle elle étajt obligée de recourir poux
ca qui concerne notamment lé détonâtes».
et les fusées. La consommation toujours plut|
forte de la munition "de "tir par les société*",
exige, du feste, que lai production des cas»
touches soit augmentée.
Double mystère.

FRIBOURG. — Une en'qù'êfe ft étë oWerW
sur les circonstances dans lesquelles se sont
produits deux accidents qui présentent -a,n_
singulière analogie.

Près de Domdidief, uni convoi revèhanl
de Payerne, a heurté, dans l'obscurité, M
corps d'un cycliste, gisant inanimé à côté
de sa machine. C'est un nommé Godet, chai?»
pentier, de Domdidier, 'ijgô de 54 ans. II
portait à la tête une te«*ible blessure.. l„
crâne était brisé et Une épaule fracturée.

Près de Lauthen (Singine),- le même jotaïV
un camion-automobile d'une brasserie a étC
arrêté sur la route cantonale, par .un corptj
étendu à travers le chemin, à côté d'une bi-
cyclette. C'était le gendarme Egger, du poste
d'Ueberstorf, ayant perdu connaissance. H
portait une ïracture à la base crânienne.

La rumeur publique accepte difficilement
qUe les deux hommes aient „été simplement
victimes d'accident. On croit plutôt qu'il s'a-
git d'une collision dans les deux cas.

A propos du gendarme, cn parle mêmiî
d'une agression.

Les deux blessés n'ont pas encore reprifl
connaissance.
Gosses d'aujourd'hui.

BALE-VILLE. — Un père de Bâle surprenual
l'autre jour son fils, élève de l'école réale,
âgé de qiiatorze ans, occupé à manipuler
un revolver de fort calibre. Le galopin tenta
bien de dissimuler l'arme, mais trop tard;
le père, à force de questions, apprit que laj
plupart des camarades de son fils, môme de
plus jeunes, tous élèves des écoles secon-
daire ou réale, étaient munis d'armes sembla-
bles. Dans quel but? Le père ne put le dis-
cerner, pas plus qu 'il ne réussit à savoir com-
ment les jeun es gaxçons avaient acquis la
somme de trente francs au1 moins nécessaire
pour l'achat de chacune de ses armes. Une
enquête sera probablement ouverte.
La contrebande de la saccharine.

Un nouveau cab de contrebande de la sac-
charine vient d'êtr e découvert aux porte»
do Bâle. Il s'agit d'une quantité valant prèil
de 10,000 francs, provenan t de Liestal et 3j
destination de ITancî-ort Cette saccharine
était contenue dans quatre caisses, pour les-
quelles la lettre de voiture portait la men-
tion . «Encre d'aniline» . Elle passa à la
douane allemande de Lorrach sans éveille*}
de soupçons.
Mendiant Idéal.

ARGOVIE. — L'au tre jour, un incorri gible
vag-abond était arrêté par la police dans une.localité du FricktaJ $& conduit en lieu HÛE,
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En chéinin, -on; î'SnClbintlr'e lé fafct/éurl : «M'sieu
le gendarme, est-ce -que vous me permettez
de remettre mon argent au facteur pour
qu'il l'envoie par, mandat à, la maison. Je
n'aimerais pas, vous comprene* bfeji» pour-
quoi, le prendre avec moi en prison!»

Authentique! . •
Exposition suisse d'aviculture.

VAUD. — La .grande préoccupation du
moment dans le canton de Vaud, c'est la
prochaine exposition suisse d'aviculture "de
Lausanne, du 17 au 20 avril. Cette belle
fêta avicole sera la séductrice d'une foule
de monde, un vrai régal pour les visiteurs.
Il en est combien, en effet, qui prendront le
chemin de Montbenon, la riante promenade
lausannoise, et voudront se presser dans la
grande saile de Tivoli pour se délecter la
vue en contemplant les processions de cages
superposées où s'étaleront les plus précieux
exemplaires de la Suisse et peut-être de l'é-
tranger, car l'exposition est ouverte aux éle-
veurs et amateurs de tous pays.
Tombée du troisième étage.

GENEVE. — Une fillette, Nelly. Rosset,
12 ans ,est tombée d'un troisième étage,
Sfae de Cornavin, 17, et, par. miracle, elle a
échappé à la mort Voulant appeler son frère,
la fillette se penchait àl la fenêtre, lorsque
bi barrière se descella. Lai petite Nelly tomba
là tête en avant et Son pauvre petit corps tour-
Boya dans ^espace... Par bonheur, les ju-
ptes s'accrochèrent à «n grillage. Ce dernier
Cjéda, mais il avait suffi pour; amortir le choc.

L'enfant fut relevée avee une assez gravé
blessure à la jambe et des confions, a une
lo-ne: eœn état est satisfaisant.

RENAN.- r~ Oift annoncé K renoBciatiofi
à m% carrière de l'enseignement de M. Albert
Matthee, instituteur de Renan, (lui, pendant
Vbgt-six ans, consacra le meilleur de ses
forces et de son temps à l'éducation de la
Jeunesse de Renan. M» Matthez entre dans
l'industrie (horlogère comme associé de ion
fcère, febricanldc* ïfcîlfes % Renan..

SAIGNELÉGIER. — Lé Conseil exécutif
a approuvé l'élection! «fei MM- Cerf et Rais,
W de Mlle Châtelain, comme mattr.ee à l'école
Wbondaire de Saignelégier. M*, l'abbé Gi-
Bticairë, elt M. le pasteur Bejricliard sont

unes -dans lewe fonctions de maîtr'ejg
laires an ffiêjne établisseinenit.

. CORTÉBERT. — SûUB les Muspices dé là
Société d'agriculture du district un cours
d'arboriculture sera donné dans cette loca-
lité!, sous IA direction: .4» M, ËBUl GJbaueae,
«Btitatewr a Péry;.;

lk\ tWa commençât*» & 8 mtm @t 0îS
iKécrique et pratique. La partie pratique
«(«iprendria le nettoyage, la J-flle, le gref-
aa©ei et la plantation! d'arbres fellitiers de
tonnes & aortes diversiss.: • ¦. -. . >
¦ BIENNE. — SameïB aprèfl-ûjMi, ïïn *v*élô>
cjbôdiste, Fritz Hofmann, secrétaire commu-
ta i, Lattrigen', a été saisi par on tram sur
b i-oute Bienne-Nidau, et maltraité de telle
«anJere qu'il a fallu le conduire a l'hôpital.
La malheureux a une fracture compliquée à
H fcTOse. 0 est père & m mïwfe. «n te

' ¦*• 1$ foTWê dfi 1S "p_rois"ae" dé Bienne se
Emit au 81 décembre 1907 à 675,241 fr.,

dettes h 211,721 ïr. La fortune nette
6 donc de 863,520 Jr. Elle a augmenté

pendant l'année écoulée de 14,054 fr. Les
000% comptes ont été ^prouvés h l'unani--
B&â par l'assemblée de paroisse»

D ft été décidé dé soumettre au conseil
kt& paroisse la question de 'la création d'un
Mtcônd poste de pasteur français et celle de
Ftafogmentation (in n.omjtee des pienjbres dy
COBBeiâ de paroisse. i

EVILARD. — DaBS la nuit dé samedi à
âfinanche, Un voleur a' pénétré par effrac-
3oq dans le magasin d'épicerie .de Mme
yÛkrs-Brugger et y a pris une quarantaine
la ïnancs en espèces. Il n'a heureusement
ptss eu l'idée de faire des recherches dans
fBm aiîlre tiroir, non fermé à clé, dans le-
«rael se trouvait une somme da plus de 800
fcancs. .11 s'est retiré par le chemin qu'il
«Avait suivi pour entrer dans le magasin.

D0UANNE. — Trois jours apr ès soin ma-
riage, le maître charpentier Ballif est tom-
bé sous un char de tuiles, dont les roues lui
ont passé sur le corps an le blessant dange>
reusement. l . ' i . '

DELEMONT. — Diaps Ba seâncé de samedi
g olf , la commission du progymnase a décidé
de proposer au Oo-nseil exécutif, comme maî-
•Jïlô de mathématiques au progymnase de De-
lémont, M. Beuchat, instituteur secondaire au
Koirmont, en remplacement de M- Blanchard,
démissionnaire.

MALLERAY. — Sam'edi s'est tenue l'as-
•j emblés ordinaire des maîtres abstinents,
présidée par M. Rossel, instituteur à Son-
gier. (Mlle Zettler, maîtresse secondaire à

enne, dans un rapport très spirituel , a
atûlé des moyens à employer pour propager
[abstinence au sein de nos populations. Sur.
bl demanda de M. Gillard, de Reconvilier,
b i_ajori,té a décidé de faire imprimer ce
«apport, afjn de pouvoir le eg-ftSêttiis a_X
Méreëëéa,

JURA-BERNOIS

Un actionnaire se plaint.
Un abonné de lV^tExpress» de Neuchâtel

écrit à ce journal : Si le conseil d'administra-
tion de la Martini Automobile^ Co. Ld, d'a-
près les statuts de cette compagnie, pouvait
transformer cette affaire sans avoir, à en
référer aux actionnaires, je crois' que le dit
Conseil ne peut paa* contre refuser de four-
nir des comptes et un bilan pour l'exercice
1907. D'après les statuts, cet exercice doit
se clore à fin septembre 1907 et le bilan
doit être arrêté à, cette dernière date.

En conséquence, je suis excessivement sur-
pris de constater que jusqu'à ce jour, «donc
six mois après la clôture dé l'exercice 1907»,
aucune assemblée générale des actionnaires
n'ait encore été convoquée. Il me semble
que les actionnaires ont été assez malmenés
dans cette affaire, et qu'il serait, à mon
avis, de toute justice que lé Conseil d'admi-
nistration leur, donna au moins les rensei-
gnements qu'ils sont en droit d'exiger et
qu'il leur explique en outre pour quels défi-
cits probables d'exploitation Us doivent se
résigner à faire une perte séché des quatre
cinquièmes du capital nominal de leufls ac-
tions. \ ;
Pisciculture.

Pendant la dernière période de frai de la
palée et de la bondellei, il a été incubé,
dans rétatfissemeinit cantonal de pisciculture
du Pervou, près de Boudry : 2,850,000 œufs
de palées qui ont donné 2,200,000 alevins;
8,500,000 œufs de bondelles qui ont donné
.7,260,000 alevins.

Les alevins ont été versés a_ lac pendant
les mois de février et mars écoulés par les
soips du surveillant-expert de la piscicul-
ture, M. Jacques, sous le contrôle du Dépar-
tement) de police et en présence des. pé-
cheurs. *

Pendant les années 1900 â 1908 inclusive-
ment, il a été versé, dans le lac de Neuchâ-
tel, 40,831,000 alevins de palées et 12 mil-
lions 245,000 alevins de bondelles, prove-
nant du même établissement de pisciculture;
du Pervou.
Cbez les menuisiers.
; Nous avons récemment âïinoHcé qBe lès
menuisiers du chef-lieu s'apprêtaient à en-
trer* en mouvement. Huit maîtres charpen-
tiarg et menuisiers de la place n'ayant pas
voulu signer le nouveau tarif présenté par tes
ouvriers, ceux-ci ont décidé de cesser le
travail .chez ces patrons» Depuis lundi déjà,
le travail est suspendu chez un entrepreneur.
«D| menuiserie de la rue Louis-Fa vrey On
annonce Ide -nouvelles mises-bas.
Un nid de vipères.

Vendredi, an: dessous de la Rajâsë", Sto Val-
Sé-Travers, un employé de la voie C. F. F.;
j uché sur une échelle & cinq toètres du sol, a
fiait sortir sept vipères cuivrées en soulevant
Mae pierre. La première s'est dressée et a
fait entendre un sifflement " aigu, rite maî-
trisé par lin coup de casquette.

Une seconde est entrée dans uno bbuteill-S1,-
pBïi le goulot et fut prise vivante. Lep au-
tres ont été tuées sur place. Ces dangereuses
bêtes mesuraient 60 centimètres S-a lqngu,esr_t
Foire de St-Blaise.
. |Ce fut une très petite foiré que celle dé
lundi, 6 avril. 59 têtes de gros bétail ont
été amenées sur le marché, savoir 12 paires
da bœufs, 10 bœufs dépareillés, 16 vaches
et 9 génisses. Le bétail est toujours cher;
il s'est fait peu de transactions.

Une centaine de porcs étaient offerts' aux
amateurs, qui les ont payés de bons prix. Des
porcs de 'trois mois se. vendaient plus de 80
francs lapaire.
Les automates Jaquet-Droz.

Le directeur des écoles lausannoises a Ob-
tenu de la Société neuchâteloise d'histoire
la promesse que les automates Jaquet-Droz
seront exposés à Lausanne durant nne partie
du mois de mai prochain. ; ,
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Petites nouvelles.

Ensuite des examens que rioug avons m'éti*
tiennes., le Conseil d'Etat a décerné le diplôV
me d'horloger-technicien aux citoyens Char-
les Cari et Rofcer fc Jeanneret eK celui de méca-
nicien-technicien àj Arthur Brugger et Hen-
ri Metzn er, éljèves de nos; écoles d'horlogerie
et de mécanique. ,

— Nous avons déjà dit que lé programme
dé la représentation donnée dimanche soir
par Baret, comprend « Andromaque », l'admi-
rable trag-édie de Racine, et l'« Avocat Pate-
lin », la célèbre farce du XVme siècle.

A de telles œuvres, il faut des interprètes
de choix : M. Baret a bien fait les choses et
l'on se plaira à louer une fois de plus l'actif
imprésario de sa probité artistique. Des ar-
tistes de talent, aux noms connus, donneront
lA réplique aux vedettes.

— Le Conseil communal vient d'adresser
au Conseil général son rapport gur la gestion
et la comptabilité de 1907.

Le( -budget pour l'exercice dé 1907 sup-
putait les recettes générales à fr. 2,300,256
et les dépenses à fr. 2,351,491.— prévoyant
un déficit de fr. 51,235.—.

Les comptes ont donné les réauiltats guj-
vants :

Recettes, fr. 2,496,606.02 ; Dépensée, ïr.
2,490,692.67 d'oi il rigufte m fe?Ri de îd
5,913.35,

s* 06 -fie-t voir fluK tilï arbre d'un jardin
dé la nvé FrittHCourvoisier, un chalet de
bjcnsl servant (fe. garûet-niacger pour,' les
oiseaux. Au-dessus de la porte est cette ins-
cription : «Restaurent des petits oiseaux».
— «Entrée libre». Voilà qui provient d'un
homme de cœur doublé d'un homme d'esprit.

— Le Conseil fédéral a nommé commis de
poste à La Chaux-de-Fonds M. Pierre Jean-
neret, de Travers, actuellement commis de
poste à SBâle. , '

i— La loeatiofi pour, lé concert d'Ysayé à
commencé aujourd'hui mercredi. .

Inutile "de prédire une forte salle lundi
pïochaàn, au célèbre violoniste.

— Une e_treprisiS de' cinématographe per-
manent s'est installée en notre ville, à la rue
Daniel JeanRichard 39 et débutera demain
jeudi. Les séances doivent avoir lieu tous
lea jours et toutes leg heures, de 3 heures à1
10 heures.
• — Les Unions cadettes rappellent que c'est
ce soir, à 8 heures, qu'a lieu, à Beau-Site,-
la répétition' "de leur soirée de fin février,
avefl prix vraiment réduits de 10 et 20 cent.

CORRESPONDANCES
La rédaction décline toute responsabilité quant aux

lettres paraissant loi.

Chas les gendarmes.
;' l Neue-hâtial, le 17! avril 1908.

Monsietj i* le rédacteur de 1' « Impartial»
. . •}., , La1 Chaux-de-Fonds..

Monsieur le rédacteur, ^
Nous référant â! l'article intitulé : «Chez

hofi gendarmes.» paru dans le numéro de votre
estimé journa l du 7 courant, relatif à l'assem-
blée des délégués de la Société cantonale de
gendarmerie, tenue à Corcelles' le! 3 courant,
nous vous prions de bien vouloir informer
vos lecteurs qui n'a pas été décidé àj la
dite assemblée que le «Fonds des veuves et
orphelins», flBtuellement géré par l'Etat, soit
placé «à nouveau» sous la surveillance et la
férance da la Société des genda? nés, Qù ce

onde n'a du "resté jamais été > .lacé.,
yeurillefc agréer, monsieur le rédacteuf,,-

l'ei-surance de notre considération distinguée.
Au nom de la Société de gendarmerie :

Le Comité.

de l'Agence télégraphique suisse
8 AVRIL

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

La température se rapproche de la ftoc-
XmlVj quelques, avérées en eent-re.

Chambres fédérales
BERNE. — 'Ce' matin; au .Conseil national,

le président, Jl. Scherrer, prononce une al-
locution dans laquelle il exprime à M» D en-
chéri ses félicitations et les meilleurs vœux
du Conseil, 6 l'occasion du vingt-cinquième
anniversaire de l'entrée du "jubilaire au Con-
seil fédéral. Le Conseil fie lève en l'honueuj
de M. Deucher.

Le Conseil des Etats, après jmé longue
discussion, décide par 31 voix de prendre en
considération la motion de M. Schulthess ten-
dant à l'augmentation des subventions de
la, Confédération à l'école primaire. Puis,
après une allocution de M. Scherrer en l'hon-
neur de M- Deucher, la séance .est levée.

Télégraphiste condamné
FRIBOURG. — Le tribunal criminel dé

Fribourg a foondajmné a trois ans de réclusion
le télégraphiste Hofer, qui, étant de service
le soir du 19 janvier, avait ouvert au moyen
d'une faxisse-olef le coffre-fort des télégrar
phes et avait dérobé une somme de 8060
francs. Hofer avait habilement simulé une
effraction afin de détourner les soupçons.
Il fut arrêté le 30 janvier, s'étaat trahi
par des paiements hors de proportion avec
ses ressources.; H a déclaré avoir été poussé
au vol par la mauvais! état de ses aèaires.
Hofer est le neveu de la cantinière de Se-
dan qui gagna la million da la loterie de la
Presse. Un des premiers prélèvements qu'il
fit sur la somme Volée fut pour envoyer un à
compte sur un prêt impor̂ an* qu'elle lui avait
consenti.

Incendie
APPENZELD, — Ce matin, Vétfc quatre' heu-

res et demie, le feu al détruit danfc le «Untere
Horsf» une maison d'habitation avec grange.
Cinq vaches et un poro sont restés dans les
flammes, ainsi que quelques chèvres. Ce mal-
heur est d'autant plus triste, que le proprié-
taire a trouvé la mort le 12 octobre à l'âge
de 42 ans, en traînant du bois dans la forêt.

Les massacres en Macédoine
SOFIA. — Daine une assemblée à; laquelle

assistaient 10,000 personnes environ, une ré-
solution fa été votée qui exprime à l'Angle-
terre les remerciements les plus sincères
de l'assemblée pour ses propositions de ré-
formes en Macédoine. Lai résolution fait appel
à la presse et aux parties politiques des gran-
des puissances gt \<sw demande d'éveiller

l'attention deë Pariem'êhfe. <ét de YdphlOB
publique sur ces propositions. La mise en vfr
gueur de ces propositions assurerait l'ordriî
et la paix en Macédoine, puisqu'elles garant
tissent les droits stipulés à' l'article 23 d\$
traité de Berlin. Le refus d'appliquer cet
article a causé dans les 39 dernières an*
nées le massacre de 30,000 vies bumainej,

M Vdp êcRes

Mauvais pourboires.
Un bourgeois de Paris allai s'installe!! dftfiB

un pays de vigne du Midi de la France. El
crut se faire bien venir en prodiguant de l'a-
mabilité ©t de menues largesses. Ao boni
de peu de jourja, il sentit autour de lui une;
hostilité {sourde. Les fournisseurs se mon*traient inexacts et volontiers grincheux; lé
facteur n'apportait plus les lettr.es. H se plai»gnit au receveur : «Parbleu, dit celui-ofec'est votre faute; vous lui donnez chaque;
fois un verre de vin. Voua savez ,dans le paya;
on n'aime paa ces blagues-là.» Le Parisienoffrit de l'eau-de-vie : il eut dès lors tou»
tes ses lettres; en poussant jusque l'absinthj^;il aurait eu celles de ses voipinf*..
Du tac au tac.

Un Bon paysan normand, qui p-aûfe'ait '&$*vaut lui, dans un chemin creux, un troupeau
de porcs récalcitrants, vint à Be croiser avec
uni groupe de jeunes gens de la VJUa dont l'un
eut la soudaine fantaisie de vouloir égayjeJBges compagnons aux dépens du rural.

— Savez-vous, mon brave homme, dit-it
a"oi porcher, qu'avec le temps l'homme SEiôjifl
par ressembler aux animaux qu'il élève.

— Ah! bah! pas possible, fit le bonhomme",jouant l'étonnement, alors combien .de tejapgyot-père a-t-il élevé des singes?
Le jeune loustic qui avait voulu égayas _3i•̂ marades y avait réussi, en. aSêi* ffiaifi <£fett a ses dépens.

— mmmmmma_>--- ĝ_ _̂̂_ _̂m , ,  , ,

ÉmmWGtaif s éivera

I-D, A. CQBJB yjQISIEE, Chaux-de-Foadfc 1

Nos enfants. "

lA mère du j èuSé To'fe lui dém^njdg i
; —- Tu yeux un bonbon, Tûto?
' ¦— Oui, mamaû. > j ; ,
; " ss* Lequel préfèrefl-t(u l ^ 

v i ,
r- Celui qni CRI collé d«Sex &msù&-\

Ces bons chirurgiens.
itln malhe-tireux, abominablement blettAgeint, douloureuaement, sur un lit d'hôpitaB
Le chirurgien essaye de le consoleE gfcavec un sourire bon enfj anU 5 i i . ..
'— Allons!, mon ami, laissez-moi vous coït»pei! les deux jambes, et je vous p/oseftfqu'avant un mofe vous, secez gufl p^d*Ce qu'il prend.)
L'adjudant Pidouillard esl installé dé?uaiplusieurs heures an café, pana avoir .enc-ftlSrien consommé. \ ¦¦
Le garçon avec instance *~, Qu'est-Cd quimonsieur prend? <
'¦— Je prends frroM, mon atoî, fermez doffijla fenêtre. , ,

MOTS POUR RIRE

I

BS _; "Alors que notre seconde enfant,
§HJy Emma, faisait sa

avec beaucoup de difficulté , nous avons
eu recours à l'Emulsion SCOTT.

§HJ En très peu de temps, l'enfant devint
s|jig très fort*» et les dents apparurent
m d'une façon incroyable, très repide-
||  ̂

ment et 
presque sans douleur."

||| S (Signé) Heinrich Bosshard.
gfe ZURICH IV., Wintertharerstrasse -6, le si Avril 15157.
•sm Chaque flacon de ''Eaiulsion SCOTTren-
§aS& k™6 cxactement les mêmes produits pur»
îSflS et ^e faculti puissante dans les m«m«S
j _\M proportions scientifiques en tous point»

sfe jn son" en est
_S_] une garantie. Ce serait une triste
fj |Hg économie de sacrifier la vie de votre enfant
wfiC/i par considération de quelques sous, n'est»
K|Q£J il pas vrai ?

|| A*# L'Emulsion

-WO *"§l/ L̂W*' Seu,e. P°ssède '» acuité
fayn *JflljB^^^' ^e k*re Pousser les dent»

• Sgffi ^£_?S?̂  blanches, droites et
K® Exit-z touj onr» for.'eS' ?»ns douleur ou
Ej^ l'Emulsion »vec nults agitées.
i*®) cette m»rque " le •«-._. m ,_ c. .. _ ¦_ ,fc .___ Pêcheur," marque Prix: * »• «• •• • »• 6MÏ
llffi) du PrtK:*'1< Scott 1 tous les pharmtolMi. •»

EjQ MM. Soott à Bowne, Ltd., Chitaso(TeulrO, envcJ»B»"uwjj a gratis échantillon contre 30 cent, en ti_bre*unoKlt
l«#i»r^Ç^S^^<^!?/î ^SQSSRQ»B3nW'_.EatSBKaB^HtSww^Sl-SsBaaaa-Mi



————BVTCZ——vt—tmmm™,wm!n~~i,rTr-irm-m-™.r ¦-, _ _ _ _ _&_ _ _, ——n—m mmr TTITî -¦ m»

SOCI ETE SERBE DE LA CROIX ROUGE
Fond»» sur les base* de la Convention de Genève.

Emission m UM ï'iipiis à Lois i 20 Frais
remboursables successivement au minimum à Fr. 22.— et j usqu'à
Fr. 50.—, et participant aux tirages des primes jusqu'en 1981.

Pendant les quatre premières années : D-706-L

Quatre Tirages -Annuels
\ avec gros lots de 100,000 à 200,000 francs.

Ensuite : Trois Tirages .Annuels
dont un avec gros lot de 100,000 francs et les deux autres avec gros

lots de 25,000 k 40,000 francs.
—» ¦— *.— —- — > —. V H N T f f lî

de l à  4 obligations à lots . . . .  Fr. 25.— l'un
¦ 5 » 9 » B . .. .  » 24.90 »
¦ 10 »24 m B . . . .  » 24.80 »
B 25 »49 B B . » » » B 24.70 B
B 50 obligations à lots et au-dessus . Fr. 24.50 >

Proc-ai- Tirage 14 AM. Gros Lot 200,000 Francs
et plusieurs primes de nao'ndre importance.

Les inscriptions sont reçues auprès de la 6213-3
BAHQÏÏE FÉDÉRAL-! S. A., La Cham-de-Fonds.

Grande Exposition âe j

80 Modèle» nouveaux

Eu Grand Bazar - Panier Fleuri 1
"Voyez les Etalages 5552-2 §

mMmW _\̂ _t£r ou mi%
S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

QûPti pÇfiilFO Bonne- sertisseuse an bu-
OBI UbaCUOv. rin-ilxe,- désirant sa per-
fectionner sar la machin»! demande1 pla-
ce. En compensation on demande petit
salaire. — S'adresser, sons initiales III '
U. 5433, au. bureau de riiiFJWTitL.

5433-2

'JûpticcoilCO avant l'intention d'acheter
UCl llOûCUùC une machins' à sertir, se'
recommande à M.M. lés fabricants pour
de l'ouvrage à la-maison ; à défaut on
travaillerai t au comptoir. — Ecrire sous,
chiffres D. G. 5402. au bureau de I'IM-
PAI-.TIAL. 5402-2
fiar-io malari a Dame se recommande-
ualUC*lUftlaUD. toujours aux dames
de la localité pour ce qui concerne, sa
profession de garde-malade et de releveu-
se. — S'adresser rue du Doubs 113. au
4me à gauche. 5430-2
lonnû fommo avec 4 enfants.Jse recom-
UCllUC lCUllllD mande pour laver du
linge à la maison ; on cherche à domicile.
— S'adresser à Mme Bertha Kiener, rue.
de l'Industrie 28, au sous-sol. 5288-2
lûlinp fl 11 A On cherche à placer pour

(It/KllC UllC. fiQ avril une jeune fille de
14 ans, dans un bon. magasin. 5375-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

iccnpfimant C Ouvrier expérimente,
flOùul UillCUlo. connaissant â fond le
garnissage d'ancres, courant et soigné,
tainsi que les garnissages de plateaux en
rous genres, se recommande soit oour di-
riger un atelier ou de l'ouvrage à domi-
ne: — S'adresser, sous initiales A. G.
5387. au bureau de I'IMPARTIAX. 5387-2
Pnmmjï Jeune homme de 17 ans, ayant
vUmilllo. fini son apprentissage de ban'
que, demande place de commis. 5439-2

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL .

[.omnieailo W* de 18 m> P°ssé"UtUlIU ldCilB dut Donne Instruction,
Initié» dans le commerce^ demande place
dans, bureau ou magasin. Disponible de
suite: — Adresser offres et conditions à
Mme C. Schaffter, à FORHET-DESSOUS
(Jura bernois). 5350-2——»»«____ _̂___—
tanna flll p Oa demande pour de suite
UvUllv UllC. une jeune fille-connaissant
l'allemand, pour aider aux travaux du me»
nage. Bons gages» et bon» traitement. —
S'adresser ehez Mme Broder, rue de la
Ronde 19, au 2me étage. 5401-2

Rnnnp On demande pour fin courant,
UUIIIIB . dans un ménage de trois per-
sonnes, bonne fille sachant cuire et faire
les travaux d'un ménage soigné. — S'a-
dresser chez Mme veuve Louis Blum, rue
Léopold-Robert 39. 5388-2
T.aeoivaiTca 0Q deniande de suite.
UCûOlICU ûC. une bonne lessiveuse de
boites argent, ainsi qu'une finisseuse , sa-
chant poser les cuvettes. 5390-2

S'adresser au bureau de ______
OnnTrnnfn On demande pour époque
001 1 uu tC. i convenir une personne de
40 à 60 a«s , honnête et de confiance , pour
l'entretien .d'un ménage ouvrier. . 5437-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Cap-Jjintp Dans un ménage soigné de à
OCt I alllC. personnes, on demande une
jeune fille comme servante. — S'adresser
rue Neuve 10, au Sme étage, à droite.

5434-2

Commissionnaire, 5ÏM. Œtâ
demandé chez J. - B. Ituckliii-Febl-
maon, chemisier, rue de la Balance 2,
Références exigées. 5410-2

Modîcf pQ: ^
ne &SSQJ ettie et une appren-

UlUlllOlCo. tie modistes sont demandées
de suite. — S'adresser (à Haasenstein &
Vogler. IH-1172-C 5505-2

A lnilPP tout de au''e oa époque à con-
lUllt/1 venir, ler étage de 3 pièces,

cuisine et dépendances, balcon, cour, jar-
din, lessiverie , eau et gaz installés. Prix :
580 fr. — S'adresser à Mme Georges Per-
rin, rue dn Donbs-13, an 2me étage.5071-6
I Affamant A louer, pour le 80 avril
-UgClUBlH. 1908, beau logement au Sme
étage, exposé au soleil, de 3 chambres,
cuisine, corridor avec alcôve, éclairé et
toutes les dépendances, lessiverie. — S'a-
dresser chez M Benoit Walter, rue du
Collège 50. 5428-2*
itlTrartOîTIOTlt A louer pour cas impré-
ajJjJOM IGlilGUl. vu, de suite ou pour
époque à convenir, un bel appartement de
4 chambres, cuisine et dépendances, au
ler étage, cour, jardin, bien situé. — S'a-
dresser pour le visiter, rue du Temple-Al-
lemand 39, et pour traiter au 37 de la dite
rue, au 2me étage. 5128-2
P.hamhna A louer une chambre meu-
UllaUlUIB. blée, au soleil, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
du Progrès 17, chez M. Jobin. 5440-2

fih/imfiPP A l°uer» ' • proximité desUUiullUlÇ. collèges, une jolie chambre
au soleil , avec piano, à.personne de toute
moralité, travaillant dehors. 5416-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
r.hamhpfl — l°U8r à UI> monsieur sol-vliamuic. vable et de moralité, une
§etite chambre menblée. — S'adresser rue
es Terreaux 21, au rez-de-chaussée. 5407-2

flhïHnhPP — l°UBr- dans maison tran-
UiiaïUUlC. quille, une chambre meublée,
indépendante, lumière électrique et chauf-
fée. Prix modéré. — S'adresser rue du
Grenier 41a. 5400-2

ftlPITlhpP A louer de 8uite chambre
vUttlilUlO. meublée ou non, à personne
solvable. — S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 105, ao rez-de-chaussée, à droite.

5369-2
flh amhpa A louer de suite ou à conve-
UllaulUl O. nir, à une demoiselle bonne-
te, chambre meublée, avec pension si on
le désire. — S'adresser rue de l'Industrie
5, au rez-de-chaussée; 5431-2
P.hsîiihpa A louer une chambre nonVuauimV. meublée, bien située. 5424-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTML.
PihamhPO non meublée-i remettre a uneVUuuiui «7 personne, honnête et solvable.S'adi. boiuaiigerie rue du Collège 19.

6806-2

I nrfàmont A louer dfl suite* Pour cas
liugClllDuli imprévu , logement de deux

•nièces, alcôve et dépendances. — S'a-
dresser rue de la Promenade 17, an ler

. étage. 5391-2
lniinn pour le 81 octobre 1908, le 2me
1VUB1 etage de l'immeuble rue D.-

"JeanRichard 27, composé de 6 chambres,
Uuisine, balcon et dépendances. — S'a»
i dresser au 1er étage. 3011-95

WSst &a&ïm. Le magailn actuelle-
UldtgaaiU. merit 0CCU|lé pal. j a
Société < Chaussures Incroyables » est à
ouer pour le 30 Avril 1909. — S'adres-
ser à la Banque Fédérale (p. a), La
Chaux-de-Fonds. 4648-2
Â lnnpp dès le 31 °ctobrB 1908' à ?etit

IUUCI ménage tranquille et solvable ,
rez-de-chaussée moderne de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances. Eau, gaz,
buanderie, cour. Prix annuel Fr. 500. —
S'adresser rue du Progrès 47, au ler

, étage. . 4828-4»

A lnnPP Pour le s0 avril 1909> P'ace-
lUUCi d'Armes 1 BIS appartements

de 2 et 3 pièces, rue du Progrès 67,
; 1er étage de 3 pièces, rue Jaquet-Droz
13, rez-de-chaussée de 4 pièces et grand

: atelier sur lé même palier. — S'adresser
au magasin Th. Schàr, rue dn Versoix 8.

i 4886-8

A lun ai* pour le 31 Octobre ouftUUUl p-u$lut 8U|Vant entente,
grand appartement dans maison soignée;
6 ou 8 pièces, chauffage central , électri-
cité, chambre à bains et à repassage,
grand balcon, buanderie, jardin , situation
centrale. — S'adresser Parc 11, au 2rae
étage. H»a943-G 4880-4*
AppErt6ffl6IltS. tobre 1908, près dn Col-
lège Industriel, de jolis appartements de
3, 4 et 5 pièces, avec balcon, et an beau
sous-sol de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser de 10 h. à midi , au- bu-
reau rue du Nord 168, au 1er étage. 5341-11

ÂPP8,Pl8D18DtS. tobre 1908, prés du Col-
lège da l'Ouest, de beaux appartements
modernes de 2 et 8 pièces. — S'adresser
de 10 h. à midi, an bureau rne du Nord
168. an 1er étage. 5342-11

K6Z"u6*CÛ_USS66. pold-Bobért 82, rez-
de-chaussée de 8 chambres, alcôve, corri-
dor fermé. — S'adresser au Sme étage, de
2 à 3 heures. 5408-2

Deux chambres ffaSS,
lier , ao 1er étage, sont à louer de suite,
non meublées. Elles conviendraient soit
pour bureau ou pour une ou deux person-
nes tranquilles et honnêtes, travaillant de-
hors. 20000-0*

S'adresser v_ bureau de I'IMPARTIAL.
AppartemeBts.S^STÇïuïï
LE TERME des appartements do 3 grandes
chambres avec le confort moderne, situés
prés de la gare.

Gérance L. PÉCAUT-MICHAUD , rue
Numa-Droz 144. 471-1>12*
flha itlhro *» louer dans famille sans
UllalllUl C. enfant, chambre meublée et
pension à jeunes gens. Vie de famille as-
surée. Occasion d'apprendre le français,
l'anglais et le piano. 1542-81*

S'adresser au bureau de I'IUPAUTIAL.

T flf!AIIT A ^0UBr tou' c'6 suite ou
IIUVAIUI p0Ur époque, à- convenir,- 1
bel atelier de 9 fenêtres, avec oureaux,

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..
4254-10*

I îl tfPiTlPnt A l°usr Pour le 80 avril, un
LugClilCIll. baau logement de 3 pièces,
bien exposé au soleil , au Sme étage, avee
chambre indépendante, lessiverie, eau et
gaz, électricité. — S'adresser rue du Pro-
grès 8, au ler étage. 8771-14*
T nripmpnf Alouer, pour fin avril, dans
UugCillCill. maison d'ordre, un beau ler
étage, de 3 chambres, corridor éclairé,
belles dépendances, gaz et électri cité, cour
et jardin. — S'adresser rue la Côte 6, au
ler étage, à gauche. 4346-9*

4 Irkiip f» pour fin Avril ou époquel\ iUUCi a convenir, un apparte-
ment moderne, bien exposé an soleil , com-
posé de 3 pièces, balcon , corridor, cuisine
et dépendances , gaz et électricité Instal-
lés. Belle situation. — S'adresser rue de
la Côte 5, au 1er étage. 5318-1
D rînnn A. louer, pour an avril , unel lgllUIl. petite chamnre et cuisine. —
S'adresser rue du Puits 8, au ler étage.

5249-1

rilflïïîhl'P  ̂louer, à un ou deux mes-
vUd.lllU.Ci sieurs travaillant dehors, une
belle chambre meublée, avec électricité'
située au centre du village , à proximité
de la Gare et du nouvel Hôtel des Postas.

S'adr. au bureau de l'IapABTiAL. 5252-1
Pj-inmknn A louer pour le ler mai
UllalllUl C. prochain, une chambre, meu-
blée ou non, à personne honnête et sol-
vable. — S'adresser rue de la Paix 65,
au ler étage, à droite. 5281-1

T.nrfûmonf A louer pour le ler mai. pe»
UUgCUldUl. «t logement d'une chambre,
alcôve et cuisine. — S'adresser à la Bou-
cherie Metzger, Place Neuve. 4928- 1

filiPJTlhPA A louer pour le ler mai,-UUamuiC. dans maison d'ordre, une
belle grande chambre indépendante, avec
alcôve, non meublée, à une ou deux per-
sonnes tranquilles. — S'adresser rue
Léopold-Robert 26, au 4me étage. 5215-1
phnmhpn A louer une chambre mëû-
vUdlllUl C. blée, à un monsieur travail-
lant dehors. Prix modérés. — S'adresser
rue A. -M.-Piaget 19, au rez-de-chaussée.

5259-1
I.Ariomont A louer pour de suite ou
UUgClllClll. époque à convenir, et pour
cas imprévu, /beau logement de 3 cham-
bres, alcôve, grand corridor; installation
moderne, gaz et électricité,: et tontes les
dépendances. — S'adresser par écrit sous
II. L. 5933. an bureau de TlmAiixuij.

Tanna linmmo «herebe chambre et
OCUllC UUlUlllC pension dans une famil-
le où il aurait l'occasion de jouer du pia»
no. — S'adresser sous initiales, A. JU.
5421. an burean ________ 6421-2

On demaade à louer SSSe.VUï
logement de denx pièces, corridor et dô>
pendances, pour un petit ménage d'ordre.
— S'adresser sous initiales A, B. 5223,
an bureau de I'IMPAIITIAI.. 5223-1

Tonnoo ntQi-iita cherchent de suite a
JuUilCS iilauGS chambres meublées
avec participation â la cuisine; préféren-
ce chez famille allemande. — S'adresse»
sous 0. W. 5212, au bureau de l'IMPAR.
TIAL. 15212-i

On demande a louer SS.1WSS
te en bon état. 5253-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAI,.
!

On demande i acheter çë„nsee p8e£,
tome Berner, grand modèle. — S'adresseï
rue du Parc 44, au Sme étage, à gauche.

5378-8

PlfllTlh ^e suis touJ oars acheteur de
rtUlliUj vieux plomb à bon prix. — S'a»
dresser. Photogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 23. 23187-49*
Untp-ip- On demande à acheter tout de
IHULCUI . guite un petit moteur force 'I ,
ou '/, HP. 5303-8

S'adresser an bnrean de ______
On demande à acheter ba0sccuie °e?unee
balance, avec poids, en bon état. — S'a-
dresser rne Jaquet-Droz 39, au rez-de»
chaussée, à-gauche. * f__ 1
On demande à acheter TSSîSi*
pour restaurant, ainsi qu'un- potager avee
bouilloire, le tout en bon état. 5262-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter SSS
machine à décalquer. 5263-1

S'adresser au bureau de I'IUFARTUI»

'On demande à acheter "̂ dks'̂ c4
bouilloire. Paiement comptant. — S'adres-
ser à M. Brandt, à Fontaines i (Val-de-

>Ruz.) 5277-1

Hi-i rla-ma-niTo nn' chien niouton blancvu tiemanae pour ia reproduction
avee une chienne de même race;

S'adr. à M. Perret, [Hôtel de la Gare,
Morteau. 5287-2

A VPIl tiPP plusieurs livres en usage
I CUUIC ganB ia seconde année dei'Ë-

cole industrielle- des; jeunes filles. — S'a-
dresser, jusqu'à vendredi, rue de la Paix
1, au 2me étage, à droite. 5389-2

A TPlKiFfi fante d'emploi, an Ut à 2
ICilUiO personnes. — Bon marché.

'<— S'adresser pour-lé voir a Mi Doprat,
rne dn Collège 23, an 1er étage. 5884-2

Â tTAnHna ¦ plusieurs brebis portante», ou
It/UUl P avec agneaux. 5374-»

S'adresser au-bureau de I'IMPARTIAI..

i i VPTlrfFP faute de place, une commode,:_. ICUUIC deux jeux de grands rideaux,
ides draperies et quelques tableaux. —
S'adresser rue du Doubs lj>3, au rez-de-
chaussée. 5392-2

A VPîlfiPA une poussette anglaise, bienICliUlO conservée. — S'adresser à
M. Charles Haemmerly, Sombaille 4:

i 5412 2
fl fingcinn A vendre un excellent . po»
UbtaaiUll. tager en parlait état. — S'a-
dresser rue du Commerce 17, au Sme éta-
ge. 5394-3

A VPIlflPP une 8̂ 8̂ poussette.à.quatre
i CIIUI C roues , ainsi qu'une chaise

d'enfant, — S'adresser rue du Parc 74, au
'1er étage, â gauche. 5370-2

iS'Roras Sagne - JuUIard g
§ Montres garanties ^

cthBgraa8^l
Â nnnjt-iû ou à échanger, une chienne

I C11U1C avec 4 petits-de 6 semaines.
Bons chiens de garde et de race danoise.

S'adresser rue de la Bonde 21, au 2me
étage, à droite. 5372-2

Â VPnrirP un P0'8?81 N" 11» aveo houil»
ICUUI C loire et barre , très .peu .usa-

gé, et un réchaud à gaz à 2 feux. — S'a-
dresser à M. O. Veuve-Kseuel, rue du
Premier-Mars 10 A.

A la même adresse, on demande àlouer
pour fin- avril une chambre meublée ; on
fournirait le lit. 54S8-2

A VPnfh'P une co êctl0n de papillons,
ICllUI C plusieurs lits complets , ca-

napé, lavabos, table ronde, établi porta-
tif et autres objets. — S'adresser rne de
l'Industrie 24 , au 2me étage. 5432-2

W S Ss W* 'h  VPtlflPO des lits riches et
f B r%W¥ » ÏCUUIC ordinai res, entr'-

autres: 1 joli lit de fer genre moderne,
émaillé noir; boules cuivre, sommier mé-
tallique et matelas crin animal , commo-
des, 1 bureau de dame avec glace , lava-
bos avec marbre avec et sans glace, de»
Euis fr. 22, dressoir, secrétaires , bahut,

uffets noyer et sapin, canapés et divans
moquette, fauteuils divers genres, chaises
percées , chaises-longues en velours gre-
nat, tables à coulisses rondes el carrées,
chaises dans tous les styles, glaces et ta-
bleaux , machioe à coudre, pupitres , lan-
ternes et marmottes de montres , layettes,
un lot de cartons d'établissàge, potagère
à bois et à gaz, 1 sonnerie électrique et
beaucoup d'autres objets d'occasion. —
S'adresser à S. PIÇAtlD, rue de l'In-
dustrie «3. 4872-8

A VPtlfiPA une belle bibliothèque , uneICUUI C beUe glace, des chaises, un
ciel-de lit , des banques de comptoir ou
magasin , des lustres à gaz, bouteilles fé-
dérales propres et litres, un feuillet d*
table, une belle table. — S'adresser ruo de
l'Bst 16, au 1er étage, à ganche. 5303-8

Â TPndPP au oomPtant deux beaux di»
I bUUl C vans neufs, recouverts ma-

quette, avec coussins et dossiers mobiles.
— S'adresser rue du Doubs 151, au les
étage, A droite. 5307-3

Â voit ripa un chien: berger, bon- pour
ÏCUU1B ia garde. — S'adresser chea

U. Ed. Geiser. rue dt la Côte a BOBUX

mm s EUE sraiEiE
DES JEUNES FILLES

cle La da.a»TJLsg:-<3.e-SrtorLcls
Cet établissement comprend : 8296 -̂1
a) Le Gymnase, avec sections littéraire, scientifique et pédagogique.
Les certificats de maturité sont valables pour l'admission sans examen à 11Jm-

versité ou à l'Ecole polytechnique fédérale.
La section, pédagogique prépare les candidats aux' examen» pour l'obtention du

Brevet d'instituteur orimaire. H10483 C
b) L'Ecole tupà'rleure dea Jeunes Filles, donnant aux élèves une culture géné-

rale et préparant aux examens pour l'obtention des brevets d'enseignement primaire
tt frabelien. Au programme figurent en outre des cours de tenue de ménage, d'alle-
mand, d'anglais, de tenue des livres, de sténographie et de dactylographie.

L'année scolaire 1808-1909 s'ouvrira le Lundi 4 Mal.
Lea inscriptions de nouveaux élèves sont reçues par la Direction jusqu'au 9 Avril.
Examen d admission : le 18 avril à 8 heures du matin.

Le Directeur, D' L. Cellier.

€nchères
pu bliques

WmT Le VENDREDI 10 AVRI L 1808,
Mt I"/» heurt de l'après-midi, il sera
vendu i ta HALLE aux ENCHERES,
place Jaquet-Droz. en oe lieu :

Un ameublement de talon velours
-**»ui»e, un piano aveo son tabouret, de
«ombreux petits meubles et bibelots
•Pétagères, écrans, statuettes, tto.

DM fauteuils, des chaises et des ta-
bles da toutes formée et grandeurs.

Dtt meubles de salle à manger , dt la
vaisselle , dt la verrerie, dts services en
argent et en métal.

Lits tn boit et en fer, armoires à gla-
M, lavabos, tables de nuit, canapés, di-
vans, glacée, tablaaux , pandulee, une
horloge électrique, des rideaux, des por-
Uores, des tapis, lustres et réchauds à
gai, baignoires grandes tt petites, porta»
manteaux, porte-parapluies, baromà-
8-M, tto., tto.

18 grands volumes « Dictionnaire La-
rousse ».

Urr moteur électrique. H-10755-G
Et quantité d'autres meubles, tt objets,

(ooblllers trop longs à énumérer.

Les enchères auront lieu an comptant
JE conformément aux dispositions de. la
Lot fédérale snr la poursuite pour dettes
W la faillite,
teas-fl Office des Poorsoités.

Volontaire
On cherche place de volontaire, pour

nne jeune fille de bonne famiUe, sortant
des écoles. — Offres a M. Karl Weber;
LOrraoh, Wallbrunnstr. 71. 5539-2

Jeune homme
âgé de 31 ans, ayant fait un apprentissa-
fe de serrurier et ayant travaillé dans fa-

riqne, demande emploi pour commence-
ment de Mai. — S'adr. à M. B. BaiUod,
serrurier, St-Anbln (Neuchfttel). 5505-3

Osmoiselle
Suisse allemande cherche place dans ma-
gasin.— Offres sous chiffres B. W. 5232,

'au bnrean de 5288-1

Garnitures de peignes, ̂ E"genres variés et nouveaux, au magasin R.-
Q. Robert, suce, de E. Bolle-Landry.

5564-6

Banqne de prêts snr gages
La nfféouitt générale"

>1 RDE du BARCHÉ 3.
Prêts sur bijouterie, korlOfrerie,

meoblea et tout articles. 84JJ-230
Prêta __, Titre» et tjarantleB.

DIABOLO. Librairie COURVOISIER

X ^ir ES. .̂ XJÏÎ.ES.Îî-A.Î T
Professeur a l'Ecole de Commère*

«o-nera cette année (i partir du 4 mai) H-6047-G 5856-3
m COURS D'ANSLAIS K » COUIS D'ALLEMAND

Ksr demoiselles revenues de pension, désirant se maintenir et ae perfeo
mner dans oea langues (lecture d'un auteur moderne et conversation).

On oeors d» Correspondance anglaise pour commençants et
pour élèves pins avancés.

LEÇONS PARTICULIÈRES
S'adresser, jusqu'au 16 avril : rue du Doubs 75.

Bôtet de l'Etoile d'Or
_TélégvaiBiB_me t S

Les fiénéranx Boera, avec un grand nombre de Monarques de divers pays
m trouvent actuellement 4 l'Etoile d'Or, tatoués merveilleusement sur le corps de
¦ Mit BUss Arabella. — Visible tous les jours dès 10 h. dn matin Jusqu'à 11 h.
ia sels. — Ss recommande. 31665-6

Bntrée: SO centimes. Chambre spéciale.



Voyageur
On demande, pour le canton de Neuchâ-

tel , un bon voyageur ou voyageuse à la
commission. Articles : Produits chimiques
et nettoyage à sec. 5607-3

S'adresser par écrit , avec références,
chez M. Ed. Kurtb , Cour, Lausanne.

Voyageur-Vendeur
Maison de gros en horlogerie en Russie,

demande jeune homme déjà au courant
de cette branche, pour devenir vendeur et
voyageur. Emploi d'avenir pour jeune
homme, travailleur et sérieux. Références
sérieuses exigées. — Ecrire Case postale
510. Chaux-de-Fonds. 6618-3

Immeubles
En un seul ou 2 lots, j'offre à vendre, 4

Propriétés situées à 8 minutes de la Gare
de Lausanne. Par leur situation, unique,
elles conviendraient particulièrement à un
négociant , brasseur, marchand de vins.
Industriel, etc., vu la facilité qu'il y au-
rait à; établir une voie de raccordement
aux G F. F. (vingt à trente mètres). ¦<«*_.
5598-3 E. Favre-Bréttpg. Lausanne.

Avis aux Fabricants
»i

Deux bons horlogers, disposant d'un
certain capital, connaissant à fond petites
et grandes pièces ancres et cylindres en
genres soignés et bon courant, désirent
entrer en relations avec fabriques ou bon
comptoir pour terminer ou fabriquer la
montre. Affaire sérieuse. Ouvrage garanti .
Faire les offres sous chiffres J. B. 5590.

au bureau de 1'IUPAHTIA.I,. 5596-3

Tyr.J:«,*.« récemment établie , se recom-
ATj .UUl.Qtjy mande aux dames de la locali-
té pour tout ce qui concerne son métier.
Ouvrage prompt et conscençieux. — Se
recommande, Mme PORTMANN , rue de
la Charrière 64 bis, au Sme étage , à gau-
che. 5589-3

JaniiA hf-mmo de ai ans* cherciie Pla"
OCUliO llUilimo oe comme adoucisseur
j'ébauches ou dorage ; à défaut pour n'im-
•porte quel emploi. 5590-3

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .
innnûnii On désire placer un jeune
n y j/ l  Cllll. garçon, llgé de 16 ans, pour
apprendre une bonne partie de l'horloge-
•tf£ 5602-3
. S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Tflillûi içn Ouvrière ' cherche place chez
lttlllGUùC. bonne tailleuse de la localité.
Entrée 20 avril ou à convenir. — S'adres-
ser chez Mme Richardet-Sumi , rue du
Progrés 8. 5593-3
RfinnQCPllCO se recommande, travail pro-
UCJjaùaCuûC pre et consciencieux.

S'adresser rue du Nord 48, au sous-sol ,
au fond du corridor. 4910-1
Màpanipjpn bien au courant de la petite
UlCbUlllVlOll mécanique de précision et
du dessiu technique , connaissant les trois
langues , cherche place. — Ecrire sous
chiffres A. B. 5207 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5207-1

MpPfl ilifipri caPa',I9 et sérieux, pour la
lUCu(lululUll petite mécanique de préci-
sion, cherche place. 5214-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ifill iMl flliflPA Une jeune personne se re-
UUUI Lullol C. commande pour des jour-
nées et des heures. — S'adresser rue du
Grenier 21, an pignon. 5406-1

Habile acheveup Ŝ ôSSrépétition , chronographe et quantième,
cherche place. — S'adresser sous chiffres
F. G. 5217 , au bureau de I'IMPARTIAL .
__^ 5217-4
Innnû flllo On désirs placer une jeu-
UOllllO lllie. ne aile de 17 ans, de toute
moralité et de toute confiance , dans un
magasin de la ville. — Adresser oflres
Ear écrit sous initiales B. J. 5330, au

ureau de I'I MPARTIAL . 5230-1

HomOl'cûlIû intelligente et de moralité
l/ClllUloOUC cherche place dans un ate-
lier pour y apprendre une partie de l'hor-
logerie. — Adresser offres' sous A. V.
5355, au bureau de I'IMPARTIAL . 5255-1

nPlTinkplIp de toute confiance s'offre
1/olllUlaCllC pour faire n'importe quels
travaux de ménage à la journée ou pour
faire des heures. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 36, au ler étage, à gauche.

5250-1

UCllIlB llOIIlIlie. ayaut toujours travail-
lé dans l'horlogerie, cherche n'importe
quel emploi pour le mois de mai. — S'a-
dresser, sous chiffres K. A. 5318. au
bureau de I'IMPARTIAL . 5248-1

finiIPPnti <->a Perche à placer pour le
nJJjJimil.  xer mai , un jeune garçon
libéré des écoles comme apprenti méca-
nicien. 5264-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

icospe ti paillons s? S.n -
Adresser offres, sous S. K. 5583, au
bureau de I'IMPARTIAL. 5583-s
PnlÎQCPIlQP*! Pour hoïtes et cuvettes ar-
rUllobCUOCi) gent, ainsi qu'une lessiveu-
se, sont demandées de suite . — S'adresser
à M. E. Meyer, rue du Doubs 167. 5558-3
tlnplnrîûp très expérimenté dans la par-
IlullUgCl tie cherche pour de suite ou
â convenir, un jeune homme désirant
apprendre les échappements ancres. Bon-
ne pension et vie de famille assurées. Ré-
férences à disposition. — S'adresser à M.
E. Matthey - Hainard, Bayards f̂canton
de Neuchâtel). 5549-6

f PflVfillP ^
on ouvr'er graveur d'orne-

Ui tuCUI. ments, connaissant si possi-
ble le genre anglais, esl demandé pour
coup do main. — S'adresser rue du Parc
77, an __ étage. 5585-3

PillA 0n demande P°ur BRUXELLES¦ m\Mm~m p0Ur un minagë de deux per-
sonnes, une bonne fille, [bien an courant
d'un ménage soigné. FORTS GAGES et
VOYAGE PAYÉ. — S'adresser chez Rime
Jacques Meyer, rue Léopold-Robert 68.

5381-2
Cnnnqnfn On demande une servante de
ÙCl idillC. toute moralité, propre et ac-
tive, sachant faire un ménage. — S'adres-
ser Brasserie du Siècle, en face de la
Poste. 5565-3

înnPPTlti - On demande de suite ou épo-
iijjjjl l'illl. crue à convenir , un apprenti
commis. — S'adr. chez M. Albert Mon-
nier, Bureau d'Affaires , Place-Neuve 6.

5541-3

Ipilïl û flllo <-)n demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille libérée des éco-
les, pour aider aux travaux du .ménage.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 5O94-3

Femme de ménage. j6^ech pe™comme femme de ménage. 5254-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

lniinn fllln On demande, pour épo
OCUllC UllC. que à convenir , une jeune
fille , entre les heures d'école , ou libérée
des écoles. —T S'adresser rue Léopold-
Robert 80, auSler élage. 5206-1

A la même adresse, à vendre une pous-
sette à 4 roues, usagée. 

^̂̂^

O pnTTnnj n On demande une bonne fille
Oui KfllllC. connaissant tous les travaux
du ménage et si possible sachant un peu
cuire. Forts gages. — S'adresser rue D.-
JeanRichard 19, au 9me étage. 5278-1
rnriiiAnni'oii capable est demandé deUU1 UUUUlcl suite chez M. A Ziegler,
rue A.-M. Piaget 1. 5237-1

Commissionnaire. S *irA "Z
jeune fille ou un jeune garçon , libéré des
écoles , pour faire des commissions. —
S'adresser chez M. Nicolet-Jaques , rue du
Parc 17. 5438-1

T.ncrPTTIP'n+c! A louer pour le 30 avril
ilUgCHiCUWO. ou enoque à convenir,
rne FrItz-CourvoInler 30 et 39 b,
plusieurs logements de 2 à 3 piéces ; con-
cierges et maisons d'ordre. — Ronde 43,
pignon de 3 chambres. — Petites Cro-
séttes 1, à dix minutes de la ville , ap-
partement de 2 pièces , avec jardin-pota-
ger. — S'adresser bureau Schoenholzer ,
rue du Parc 1, de 11 heures à midi , et
rue du Nord 61. 5591-3

l nnnrtnnipnr A luuer Pour le 30 3îvr}1
Ajlyal LciliCtll. un bel appartement de
3 pièces et un dit d'une piéce, cuisine,
grandes dépendances , lessiverie, etc. —
S'adresser à M. U. Leuzinger, rue de
l'Hôtel-de-Ville 8. 5600-6

rhnmhro A louer petite chambre meu-
vutUliul C. blée a personne de toute mo-
ralité. — S'adresser rue da Parc 18, an
2me étane, à uauche. » 558ff*8

i nnap f Amont Pour cauM de départ, &
ApjJal ICIUCUI. remettre ponr le 1er
Mai , un magnifique appartement de 3
chambres, alcôve, chambre de bain dans
la maison. Jardin , bien exposé au soleil ,
au second. — S'adresser rue de la Côte 5.
au ler étage. 5538-3

AUX rlEflCnetteS. logement de 3 cham-
bres et dépendances, situé au centre. —
S'adresser à M. Paul-Frédéric Calame,
propriétaire , aux Bulles 7. 5544-3
innnpf ornant à louer de suite ou pour
flJJJ/ai ICUlClH ie 30 avril , un ime, mo-
derne, de 2 piéces, alcôve et dépendan-
ces. — S'adresser au bureau rue du
Nord 168, au ler étage, de 10 heures à
midi 5615-6

A nnaptomont A louer ae SUIle un Pe*AJjpai IClUClll. tit appartement de deux
pièces , cuisine et dépendances , dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue du
Doubs 25, au sous-sol. 5616-8

f!hflïïlhl*û A. louer une chambre non
UllalllUl C. meublée, à une personne hon-
nête et tranquille. — S'adresser rue de
Bel-Air 14, au ler étage. 5613-3

flflHïïlhPP A remettre une chambre1)110.1111*1 C. meublée â un monsieur tra-
vaillant dehors et de toute moralité. —
S'adresser rue de la Serre 38, au ler éta-
ge. 5551-3

rhliïlhrP A louer une belle chambre
UlflUairl C. meublée, avec la pension, à
un ou deux messieurs solvables. — S'a-
dresser à Mme veuve Dubois, pension,
rue Jaquet 13, an 2me étage. 5548-3

flhfliïlhî'P A louer une chambre meu-
UllalllUlC. blée. dans une maison d'or-
dre, à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Est 16. au 3me étage, à gauche. 5597-3

iUlflmhrP A l0,ier UI*e jolie chambre
UllalllUl C. meublée, indépendante, à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. Situation centrale. 5558-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ..
PhnmhPÎJ ** l°uer> meublée ou non. —tJllallH/1 C S'adresser rue du Puits 9, au
ler étage , à gauche. 5542-3

A la même adresse, des oiseaux sont à
vendre.
niipmhna A. louer une chambre meu-
vlltt lllUlC. blée, au soleil , à une per-
sonne d'ordre et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 95, au 4me
étage. 5584-3
Phamh pp A. louer de suite chambre
UllalllUl C. non meublée et indépendan-
te. — S'adresser rue des Terreaux 14, au
3me étage, à gauche. 5601-S

â louer -Eïï£ îsft
2me étage Passage du Centre 6, composa
de 5 chambres, dont uue très grande, eut»
sine et dépendances. Eau et gaz. — Pour
visiter s'adresser au magasin de Utiles
Sandoz-Perrochel. 5267-1
T fl (lem ont A louer, pour cas imprévu
LUgClUGW. et pour le 30 avril , un loge-
ment de 3 pièces, cuisine, corridor et dé-
pendances, bien exposé au soleil. — S'a-
dresser rue du Puits 15, an rez-de-chaus-
sée. 5241-1
I,ndPmPnk À louer, pour le 30 avril,
UUgOlUClllo. a logements de 2 cham-
bres, au soleil, avec cour et dépendances.
— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 37,
au ler étage. 5928-1
P.hamhpp A louer une chambre meu-
UllalllUl C. blée, à personne de moralité
et travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa-Droz 10, au rez-de-chaussée, a
gauche. 5224-1

On demande l loner SS&SHSÏÏ
deux ou trois pièces, au centrales affaires.
— Adresser offres avec prix, sous chiffres
H. R. 5571 , au bureau de I'IMPARTIAL.

5571-8

On demande à loner ï__à_ÏTSi
local avec dépendances, pour magasin
d'épicerie-mercerie. — Faire les offresjpar
écrit en indiquant l'emplacement et le
Erix, sous initiales B. A. F. 5019, au

ureau de ['IMPARTIAL . 5619-3
mm__________wmmmmmmmmmm

On demande a acheter __ T^_%_
état , un vélo de dame, payement comptant.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 5595-3
A la même adresse , à vendre une contre-

basse à 4 cordes.

On demande à acheter SffiJïïSL
lisses. — S'adresser rue Neuve 8. 5620-3

On demande à acheter __X %£?_
copier ainsi qu'une lanterne pour mon-
tres. — S'adresser à M. P. Jeanrichard,
Loge 5-a 5590-8¦¦ ¦min mmm_mm—tmm_t___—mmm

A tTOPfÎPfl à t3as Priï ' 2 jolies poussettes
ÏCUUI C blanches, à 4 roues. — S'a-

dresser rue des Moulina 5, aa ree-de-
chaussée. 5593^

Â VPTIiipp, à tr^3 *>as Pr x̂ > ^
es diction-

i cllUi o naires suivants : Français-
Russe, Français-Suédois, Français-Hon-
grois, Français-Danois, Français-Finnoie
Allemand-Bohémien, Allemand-HongroM,
Allemand-Norvégien , Allemand - Finlan-
dais, Allemand-Roumain, un grand Atlas
de Géographie, L'Univers et LHumanité,
5 grands volumes, reliure riche, un raV
meographe, cyclostyle américain et de*
classeurs. — S'adresser - M. J. Kullmer
AU, rue de la Tuilerie 30. 5587-8

A T rnnit pn Un beau et grand poulail'
ï CUUI C 1er, monté sur fer et treillis-

à l'état de neuf. 5614-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VATtrlPP une P0USBette à 4 roues, une
IC11U1C dite à trois roues et une

chaise d'enfant. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 103, au Sme étage , â
gauche. 5550-3

A VPnflPP un *Jeai1 petit potager à l'état
ICUUI C de neuf, avee tous les acces-

soires. 5546-3
S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL .

À VPnfiPP P6'*' cana Pà-lit a l'état de
I CUUI C neuf , poussette blanche usa-

gée. — S'adresser rue Stavay-Mollondin 6.
au rez-de-chaussée. 6547-3

A la même adresse , on achèterait une
charrette anglaise pour enfant, et une
enseigne en tôle.

A VPM fiPP une i} 0ne de mathématiques ,
1 CUUI P une planche à dessin, le dic-

tionnaire Trousset, en bon état. — Prix
très favorable. 5562-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

â vendre ]__yg!_ Si
coulisse, 3 rallonges, I lavabo chemin-de-
fer , 6 chaises en noyer poil . 1 joli petit
canapé, tout crin. Prix modérés — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL. 5497-3
A VPluipp un cuveau à lessive, un har-

I CUUI C nais de travail , des bâche»,
une baignoire , un berrot et un escalier. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 15.

5501-3

Â VPtlfirP oul ''3 Je charron, tels que
ICUUI C perçoirs , mèches, ciseaux,

gouges à moyeux , en bon état 5570-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

JÉllIiïlfes- A TpniiPn 6 P°rcs du
/ - WÊÊWÊÈk ï i"1U«'' poids de
l j©***wP*S_fS0 livres. — Sadresser à

(LA—i\. M. Paul-Frédéric Calame,
aux Bulles 7. 5543-3

A la même adresse, bon foin i vendre
pour distraire.

A VftnfiPO. avec facilité de payement, unÏCUUIC bon tour à guillocher, un la-
pidaire , une balance Qrabhorn, une four-
naise. — Adresser les offres sous chiffres
A. N. 5465, au bureau de I'IMPARTIAL.

5465-2

Â ufinrlrm une poussette a 3 roues. Prix
ICUUI C 12 fr. _ S'adresser rue du

Puits 5, au 2me étage , à droite. 4979-1

À VPilflPP rï® suite- Pour cause de dé
I CUUI C part, un beau secrétaire, un

canapé damas, un tapis fond de chambre,
une table ronde, un potager à 4 trous, un
lavabo usagé, 2 chaises fantaisie, 10 chai-
ses usagées, 2 tables carrées, une pous-
sette à trois roues, une table de nuit, une
carcasse lit en fer. Le tout ea bon état et
à bas prix. — S'adresser rue du Puits 7'
ru magasin. 5240-1

«•J"*V "".i889_ A voniiPO fr0*8 truies
dîïl.t '' i-f Jl « BllUl B portantes. —
*̂*W*6tci"S'adresser à M. Louis Graf,
<m___r?syL Grandes-Crosettes.

Â ïïfllliipù Piéger à ga», & 8 feux, avetÏCUUIC table en fer, ainsi que deux
lampes. Très bas prix. 5339-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

À Tj pîlfiPÛ pour cause de tout prochain
I CUUI C départ un outillage complet

de cuvetier, plus du mobilier. Pas de re-
vendeur. — 'S'adresser M. A. Ritter , rue
du Puits 5. 5231-1

A ironripa pour cause de départ, 1 tour
ÏCUUie Wolf-Jahn , établi et roue.

3 perceuses, ètaux, tours i pivoter, 1 gros
outil à replanter, compas de proportion,
burin-fixe , machine à arrondir, table de
bureau et pupitre en chêne, banques de
comptoir, traité d'horlogerie Claudine
Saunier, 24 années du «Journal Suisse
d'horlogerie» , enclume et marteau, petit
fourneau fer, machine à coudre à pied, 2
grandes lampes à suspension, traîneau
pour enfant, étagère et table en fer ponr
fleurs, chaises et table dé jardin, peUe,
pioche, râteau, etc., grande corbeille gar-
de-bébé, — S'adresser rue du Grenier ils.

5398-1

A ÏPDfîPP ou a "changer contre horlo-
ICUUI C gerie ou autre, un magnifi-

que ameublement de salon. Exceptionnel,
cause, départ. — S'adresser rue du Gre-
nier 41 B. 5399-1
m_ _mm_m ¦ ; _ _̂tmm———^mmmtm^—mm
PpPfÎH 'e '*' ccmrant, depais la rue da
i t 'lUU Nord en longeant la rue du Doubs,
24 cuvettes or 12 karats. --- Prière de les
rapporter, contre récompense , chez M.
Stauffer. rue du Nord 155, au ler étage.

\ 5517-a
par/lll snr le parcours de Sagne-Eglise à
ICIU U Chaux-de-Fonds, un abonnement
de demi-place du Régional P.-S.-C. —
Prière de le rapporter , contre récompense,
à M. Paul Vuille-Richard, Sagne-Egllse.

5498-2

Etat-Civil do 7 Ami 1908
NAISSANCES

Mathey-Prévot , Blanche-Soianne, fille
de WiUiam-Henri, horloger, et de Marie-
Louise, née Boccard, Neuchâteloise. —
Hangartner, Nelly-Rosa, fille de Jakob,
horloger, et de Rosa, née Scholl, Schaf-
housoise. — Receveur, Nelly-Madeleine,
fille de Jules-Alfred, horloger, et de Marie,
née Lôffal , Bernoise.

PROMESSES de MARIAGE
Grezet , dit Grisel , Hermann, bottier,

Neuchâtelois , et Brunnar, Mina-Louise,
horlogère, Bernoise. — Ketterer, Jules-
Henri , boîtier . Bernois, et Challandee,
Irma. Neuchâteloise. — Sehiele, Auguste-
Henri , graveur, Neuchâtelois, et Voirin,
Marie-Zélie , à Houécourt, Voges, France.
Grâppi , Edouard, typographe, Bernois,
et Vuitel , Jeanne-Marie , couturière , Neu-
châteloise. — Schelling, Francis-Henri,
employé J.-N., Sohaffhousois, et Crisinel,
Alice-Louisa, demoiselle de magasin, Vau-
doise. , ,

DÉ0E8
27786, Calame, née Matthey, Caroline»

Henriette, veuve de Jules-Edouard, née le
11 mai 1830. — 27787. Loicuat, Blanche-
Ida, fille de Joseph-Arsène et de Marie
Catherine-Aline Qlémençon, Bernoise, née
le 30 août 1896. — 277(38. Portner, Ma-
riette-Suzanne, fille de Charles-Louis-
Adolphe, et de Elise-Adèle Krebs, Ber-
noise, née le 27 janvier 1908.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Vendredi 10 Avril 1808, dès 1 </>
heure de l'après midi, il sera vendu à la
Halle aux enchères, Place Jaquet-Droz,
en oe lieu :

Secrétai res, canapés , divans , chiffon-
nières, lits complets", tables de nuit , table-
bureau, machines à "coudre, jeux grands
rideaux , régulateurs , glaces, 'tableaux. 1
réchaud à gaz, 1 lot bouteilles vides , etc.

En outre, une voiture automobile à 1
cylindre, peinte en noir.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. ti-10754-c
5-587-2 Office des Ponrsnltes.

Encore i louer
pour le 30 Avril ou époque à convenir:

Promenade 14, ler étage de 3 belles
pièces, corridor.

Promenade 16, ler étage de S pièces,
chambre à bains, 2 balcons. o572-4

Promenade 16, Pignon de 2 pièces.

Cure S, Sme étage de 4 chambres et un
cabinet. 5573

Stand 6, Sme étage de 8 chambres,
fr. 420.—. 5574

Charrière 13 a, rez-de-chaussèe d'une
grande pièce et cuisine pour atelier.
fr. 400.— , 5575

Charrière 13a, ler étage de 8 cham-
bres, fr. 450.—. 

Paix 19, rez-de-chaussée de 4 chambres.
5576

Nord 47. ler étage de 2 chambres et
balcon, fr. 490.—. 5577

Progrès 103, looal pour entrepôt ou
atelier, fr. 120.—. 5578

Pare 68, sous-sol d'une grande chambre
et cuisine, plus un atelier. 5579

Serre 103, pignon de 3 chambres et cui-
sine, fr. 320.—. 8580

Le Foyer 1. pignon de 3 chambres et
cuisine, fr. 360.-% 5581

Léopold-Robert 51 , Sme étage de 4
pièces et cuisiné, conviendrait pour bu-
reau et comptoir. 5582

S'adresser à M. A. Guyot, gérant, rue
de la Paix 43.

PROF. AG. 5617-3

absent jusqu'à Lundi

'Place de l 'iBôtel-de-cVille 5
La Chaux-de-Fonds

5605-3 a repria ses consultations

HALLE AUX MEUBLES
Rue Fritz-Courvoisier 11 5568-8

UNE SÉRIE DE

MOBILIER S
complets

est i vendre à prix très avantageux.

Facilités de payement.

Monsieur Georgres Bobbia, set ei-
fants et sa famille, remercient sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie pondant ce*
jours de cruelle épreuve. 5303-1

La Ghaux-de-Fonds . le 8 Avril 1908.

Madame veuve Lôlfel et ses enfants
ainsi que leurs familles, remercient sin-
cèrement leurs amis et connaissances e.
particulièrement le personnel du Jura ,
Neuchâtelois , qui , de près ou de loin '
leur ont témoigné tant d'affection et de
sympathie dans le grand deuil qui vient
de les frapper. 5806-1

Monsieur et Madame Charles Portner-
Krebs et familles font part à leurs amis
et connaissances du décès de leur très
chère petite

Mariette-Suzanne
décédée Mardi , à 4 '/« h. du matin, après
une très courte maladie.

La Ghaux-de-Fonds , le 7 Avril 1908.
Le présent avle tient lieu de lettre de

faire-part. 5519-1

Que Ta volonté soit fai .te
Elit est au ciel tt dan." nos cœurs.

¦f1
Monsieur et Madame Joseph Loichat

leurs enfants et parents, font part à leurs
amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent de fai re en la per-
sonne de leur chère fille, sœur et parente

Blanche-Ida LOICHAT
décédée mardi matin, à 10 heures, dans
sa 12me année, après une longue et péni-
ble maladie.

La Ghaux-de-Fonds , le 7 Avril 1908.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 9 Avril, i 1
heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Soleil 9.
La famille affli gée ne reçoit pas.

Une urne funêra irt sera dépotée devant lit
maison mortuaire.

Le présent avle tient lieu de lettre de
faire-part. 5533-1

Madame et Monsieur Jules Favre-Stei-
ner, Mademoiselle Jeanne Hoffmann, les
familles Hoffmann et Steiner, ont la de-a-
leur d'annoncer à leurs amie et connais-
sances, la perte qu'ils viennent de faire
en la personne de

Mademoiselle Renée HOFFMANN
leur chère fille, sœur, petite-fille , nièce et
parente, que Dieu a rappelée à Lui dans
sa 17me année.

La Ghaux-de-Fonds, le 7 Avril 1908.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

lieu Vendredi 10 courant.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire part. 5654-2

Paix aoit à l'affli gé 1 Paix i celai qui pleur»
D'an être, biin-aimé lo départ sa»» rttour I
Dans les cœurs désolés , 6 Dieu jette i cette fcetre
Le rayon consolant de ton divin amont 1

Monsieur et Madame Léon Leuba Glau-
ser, employé aux Travaux publics. Mon-
sieur Jean-Louis Leuba, Madame et Mon-
sieur Ferner-Leuba, Monsieur et Madame
Victor Weill-Leuba et leurs enfanta, en
Allemagne, Monsieur et Madame Raoul
Ghatelain-Leuba et lenr enfant, Monsieur
et Madame Georges Warmbrodt-Leuba et
leurs enfants. Monsieur Jean Leuba, en
France, Mademoiselle Rose Leuba, Ma-
demoiselle Constance Leuba, en Ruade,
Madame veuve Marie Glauser, Monsieur
et Madame Emile Glauser-Jacot et leur
enfant, Monsieur et Madame Alcide Glau-
ser-Jost et leurs enfants, Monsieur st]Ma-
dame ' Oscar Glauser-Dreyer, Monsieur
Bertrand Glauser et sa fiancée Mademoi-
selle Lucie Pétremand, Mademoiselle Irma
Glauser, Monsieur et Madame Gottfried
Eeller-Glauser, Monsieur François Glau-
ser, Mesdemoiselles Angèlt et Emma
Glauser, ainsi que les familles [Leuba,
Probbe, Steiner, Magnin, Maurer, Leuen-
berger, Augsburger, Burkhardt, Imhoff et
Wenger, ont la douleur de faire part &
leurs amis et connaissances, de la perte
irréparable qu'ils viennent de faire en la
personne de leur cher et regretté enfant,
petit-fils, neveu, cousin et parent

Léon-Jean LEUBA
que Dieu a enlevé subitement à leur af-
fection mercredi , à 8 b. 30 du matin, à
l'âge de 9 ans 7 mois.

La Chaux-de Fonds, le 8 Avril 1908.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 10 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Collège 9
(Juventuti.) j

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis lient lieu de let-
tre de faire-part. 5569-2

L'Eternel est ma lumière et ma
tUlivrance, de qui aurais je peur f

Ps. Si , ». i.
Madame Marie Sahli-Schweingruber,

Madame et Monsieur Péquegnat bahli et
amille, Mesdemoiselles Marie et Mathilde
Sahli, Monsieur et Madame Edouard
Sahli-Sandoz, Monsieur et Madame Georges
Sahli-Borel et famille. Monsieur et Ma-
dame Christian Sclrweingruber-Steiner, et
familles, à St-Imier, Monsieur et Madame
Jules Schweingruber-Gauthier et famille,
A St-Imier, Monsieur et Madame Emile
Schweingruber-Wyniger et famille, a St-
Imier, Monsieur et Madame Ernest
Schweingruber-Widmer et famille , i La
Chaux-de-Fonds, font part à leurs amis
et connaissances du départ pour le Ciel ,
de leur cher et regretté époux, frère, beau-
frère, oncle et parent ,
Monsieur William SAHLt-SGHWEiHGRUBEfl
décédé mercredi, dans sa 43me a".nôi
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 8 Avril 1908.
L'ensevelissement auquel ils sont priée

d'assister aura lieu vendredi 10 cou-
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue Jaquet-Droz 24.
Uni urnt funêrairt sera dépoiét devant m

maison mortuairt.
Le présent avis tient lieu de lettres <ts

faire-part . 5608-9

Faire-part deuil SX



Mlle Olyffip'e.SaïidOz 'était u»ô vieille fille,
Bêche», longue, anguleuse» et., acariâtre. Elle
avo.ixe.it 35 ans ; Dieu sait combien elle en avait
_8 plua, uni n'aurait su le dire.

A l'entendre Mlle Olympe avait dé tant
temps détesté le sexe ladd. — La mère San-
îoz tenait l'unique ^boutique du village où
l'on s'approvisionnait aussi bien de ficelle de
Bâle que de saindoux d'Amériquel —• Une
ôdetu* étrange vous prenait à la gorge en
gravrant la porte du petit magasin. Cette
gdeur se répandait jusqu'au milieu de! la rue
«mand, par un beau joui* d'été, la mère San-
ooz laissait la porte ouverte. Au dessus de la
porte, une enseigne, portait en lettres pein-
JfeB ESE HP tvti&te «4ei l'endroit :

EPICERIE MERCER
. JE EE AIWAGE

0K1 dette enseigné, Je la v ĵ -a, $j s,<xïë gâ
Balançant au vent du •&>_ *.,

Lai mère Sandoz, dont le fiez voisinait aWb
{d menton, rajoutait à son' petit commerce pas
psal lucratif (déjà, la vente de l'eau-de-vie,
gai lui rapportait "on joli dénies dans ce
jillage excentrique. Elle avait eu pour sa
ftfle unique, toutes les. ambitions, Voulant en
feira une demoiselle. Quand l'âge du ma-
ïfege serait venu, elle ne la donnerait qu'à
_o «Mosieu»,, » ¦ ' - • ¦ >  si .• ¦'-:•" ;¦-*- ' £] -*>&

îrflle Olympe était bien élevée, ayant passé
g£x mois dans la Suisse allemande, elle avait
jppria à 'dire : « « ia» et « werda » et quelques
autres vocables qui prenaient dans aa bou-
0_s da curieuses inflexions. Elle «n parse-
-{tait quelquefois ses discours afin de bien
Mrs constater, la supériorité de son éds»
fifition aux personnes de son' entourage.

Da bonne beuïe, Mlle Olympe s'était vouée
lus bonnes oeuvres ; ainsi elle était prési-
laitô de deux ou trois comités poux secourir
les pauvres, OU pour procurée une nourriture
fortifiante aux matadeiS, etc.,- etc. En ef-
JH «tt voyait da 'temps) àl autre, Mlle Olympe.
gsoa-ter ostensiblement un grand pot, recou>
fart d'im linge blanc dans, jme. ismiljg ftécea-*
gteuse',

Lea danTês des différènfe copiités Se reunfS-

Ei 
onez leur! présidente, soi», dans l'air;-

boutiqua da Fia mère Sandoz. Madame
anne Morthiér, Madame Zélinde Gaille»

boursière du fond des pauvres et Mlle Rosalie
Iteo-z, intima amie de Mlle Olyj?El?» étaient lea
Stabituées du lieu.

C'est dans: ce petit cénacle qlIS- b'êlalkè-
S—eut e* qu'aboutissaient tous les potins da
fSUflgâ, -tous lea événements y (ktaiîRt i»
gjSa «4 commentéa par cesl dames..

Dam la vfllage, les irrévéreaieiôux -tfaî-1
$_aat Mlle Olympe da vieille mômière, si
QQO amîa de vieille espionne, depuia qu'on l'a»
yail surprisa derrière la fenêtre de l'unique

auberge du village &8SÉW lf t CÏMi m
bituels du lieu.

iQuand pas haï&fd uh puvrâ; pôï-éi dé fit-;
înille j  laissait quelques sous, il en enten-
dait dé belle», lorsque ce» dames lui poi;-
tj aierili quelques vête-m-ents pota* eeé j efnfante.;

L'amoureux n'était point venu tCoubler 10
cœur de Mlle Olyimpa, balais: celai rie contribua
paa à adoucir- son caractère revècba et mâ-
chant. Son aversion s'étendait même à| petit
Jean, le petit septième de ses voisins, les
époux Gajlot. Petit Jean, gamjn joufflu, s'é-
tait senti plein da couragê la joui; où il avait
endossé ses premièreis culottes.. Ayant *çen-
oontré Mlle Olympe au beau milieu de la
rue, il s'était fièrement campé devant elle;
ges menottes poisseuses passées dans deux
poches ffitasfce&lsk,, tt lai avait demanda sfiE»
rément:

«Cest-H vrai <S& qu'elle dit la Mariette?»
«Eh guoi donc, petj t», dit Mlle Olympe, d'w
l_n protetateur.
, «C'est-- vrai crue t'aë des fautes denta ?»

MUe Olympe allongea une tape à petit Jeapl
« Polisson, mal élevé, attends seulement), je
ferai punii Mariette par lai maîtresse d'école.
Ça lui apprendra I » et d'un coup d'œil furtif
Mlle! Olympe a'afifeura que personne n'aiait
entendu la Remarqué du petit garçon...

Si là village avait Ses sévères gardienïïSB
de lai tdorale publique, bêlas, il Ba trou-
vait oomma aallaurs du feste> dd joyeux drils
qui se moquaient paa mal du qu'en dira-t-on.
Niches et tapages nocturnes, volets! transpor-
tées aux plus hautes branches des pommiers,
téa saux plus hautes branches des pommiers,
n'étaient que tours véniels. Vousjwuvez pen-
ser si la joyeuse bande était vouée à l'exé-
cration de ces dames1. U n'était pas da mau-
vaise: farce qui ne ledit* fût imputable. La
bande1, du reste se moquait de toute critique.

Parad eux sa trouvait oa couard da fila ai
Jules-Henri, Frédéric M-bth'ey. Comment le
timide; Eréiério Ba trouvait-il en' ce|ta fiLpmpSf
gnie, nul ne saurait le* dire.

Un 90& 'dé juillet*, Fée, rin&tiga,ïeut; dé
toutes les mauvaises îSSSSB, avait perauidô
fcédarlo de la suivre. • • i

Il a'agMaiï, ce sOii'-làv Soif ôîàgéui &
(f&mbra s_ en f at, de s'emparer) des bouteilles
da 'cassfe que madame l'ancienne Morthiér
avait .mjsaj au eolei], s_s la faaêtes da es®
grenier.

L'affaScj é n'éMI gàS \fm danger; et ten-
tait lea audacieux. Frédéric essaya bien
mielqueB proteetet*ons* nMa û fteuyj les quâJi-
oeta de. aes camarade '̂.

,-Un-d longue échelle fut dr'èsséé avec lé
moins de bruit possible, contre la mur de la
maison; Fec, grimpa lestement*» jusqu'à: lai
petite fenêtre ; o'eimparex 'des bouteilles;
lés glisser dans le panier, dont U s'était muni
et redescendre fut l'affaire d'un instant. Lea
compagnons afl tffisiYèiSoA dédaignes* dé ifii-
tiew, l'échelle. '

Ss se délectaîéïïï pâï afaiicëi, ffôn pas Seîï--
letoent da la liqueur d'émeraude,i mais surtout

dé Iâ «ôlëiÉS blèu'a dé ffiâ'dàffië l'àn'cienfié. Le
lendemain, lejs éclats de voixi qu'on entendait
chez l'ancien jLeg engagèrent U m tenir, sur
leurs gardes.

(La semaine Suivante, là liqliéuï fut) dégustée
par, lea amis à l'orée de la forêt, seulement
lea bouteilles U moitié pleines de cassis
en contenaient très peu. Je ne sais si la
douca liqueun leur troubla le cerveau ; en tous
cas, la gaîté était à' son point culminant et
chacun racontait ses fredaines, renchérissant
sur les camarades.. Même Frédéric, les joues
allumées racontait avec gag verve iufionnue
des exploits imaginaires.

—' Ce n'est pas tout dit Fec1, rtôUs sommés
au ibout(du festin, les cassis ont encore du jus,
si nous avions un litre d'eau de vie, on pour-
rait lea faire infuser encore une fois.

«N.a braillez pas tant, vous autres, » dit-
il aux camarades et ai voix basse. «Il faut
que l'un de nous s'introduise par la fenêtre
dana le magasin de la vieille Sandoz, et lui
(ïoutira un litre du tonneau.'— Bravo Feo, c'est une fajoie'uSé idée, S'est
tjoj qui vas faire le coup.

-— Non paa moi j e suis trop gïos, je ne
pourrais pas passer pa-r la fenêtre; Mais dis
dono Frédéric, f o i  qui est mincéy tu peux bien
ta montrer .une fois bon camarade.

Frédéric (aîurait bien voulu r.efusëf , tiiaig
% ne l'osa pas après toutes; ses vantardises.,

Dxt reste, on ne risquait rien, à ces heures",
la mère gandoz dormait ai poingg ferjp.é'î,.
D iétait bien prèsi da minuit.

La bande mé dirigea % paa dé loup vers1 la
petite boutique; Frédéric poussa la fenêtre,
cpii n'était pas fermée, afin de laisser l'air
frais de U Uttit e&pgeg l'air- ïicié du ffl&-
trasin'.

— JV Hws, pïoSojftÇ^fi-il M soufflé; fiagââ-
goj le litre Feo. ;
• — Fflàfl attention', dit Fée; ni vas,' pa^ « t'eji-
cSubler» eti faire du bruit. i

—- Non, non, né craignez rieini- donne-m,bi
uïïé aJlunïe,tite, U, fait ms fiQffiffle daeg an
&UI1,- i, - :

Cependant;' Frédérîd finit! p;ai? &'Kabitfneï S
l'obscurité. Il s,a dirigea vers le petit ton-
aeau au fond du "magasin et remplit son litre.-
. Horreur!... au moment de se retourner, il
vî  a jcôté de lui, Une longue femme assise qui
semblait l'exafflinelr pans rien dire. De peux
ses jambes &e paralysèrent, deg &m rjs-
quea sortirent da sa gorge.: ,

— Paydfin,. abl MJle OJàBpev gg a'sêt pp
tgoi.'!!.... , f

.Tout S coupl -ane: -vivS» ôlaîté remplit lé
Sïagaain et Mlle Olympe en personne, une bou-
gie à la main, parut devant Frédéric* Celle!
qu'il avait priséf pour Olympe était tout simple-
ment hj lne grande femme de carton donnée
comme réclame pan la maison Suchard.,

- * Q hêtim ksmMf t, -tailà bis» de M
«J&upij ; . . < " : *i ¦¦

'" •*•* ¦
Olym'pe encore plus sSc_t% plus gfiguleusë,̂

sans fausses dents, en! longue chemisé dfij
"Cuit foudroya Frédéric par .ses paroles :

— Eh bien, voilà *unë belle chose, 3'en pÉBV

lërAÀ a Wp père Jl. Math'é'y, lâu1 pasteur, â~
gendanne, on .verra ej auïis m penseront J,
et I-a, justice donc.

— Par don, cria Frédéric, retrouvant sH
voix, Pardon Mlle Olympe, je ferai 'ce que
vous voudrez, mais ne dites riefy- surtout patt
à mon père l ô pa.rd.onj pardo» ! chère _\lé;
Olympe. ',' '— Allons, allons, pas' tant d'histoires, cria!
la mère Sandoz depuis son lit, allez-vcus-en'
M. Mathey, nous Verrons demain ce quénosa'
ferons., Toi, Olympe,- viens te coucher.

J. H. Mathey était un bon client, un homme
posé dans la localité où il était ancien d'é-.
glise,; il nie fallait pas faire d'histoire.

Frédéric sortit du magasin par la porte)*
dont la sonnette fêlée rendit un son. çriardj
doublé par. le calme de la Buit.
, Frédéric rentra chez lui. >

Le guet, qui passait justemen t, put vous
Mlle Olympe en chemise* Refermer la porjtej
du magasin.

Aussitôt rentré, il n'eut rien dé plus pfejssS
que de raconter à sa femme ce qu 'il avait yu.:

Lé lendemain; à la lessive chez Monsieto)
lé( ministre, l'Amélie du guet, raconta ce
que son homme avait vu maig sur tgut ce qu-g
n'avait pas vu'.

Lentement, lé bruit se répandit par lé vit*
Iagé que le fils 'à Jules-Henri Mathey, fré-
qu«D,tait depuis longtemps Mlle Olympe San-
doz, et cfue même il avîtlt de beaucoup déF»
passé les. baïReg perffiiseg ' j ga .cetta ficçjj;-i
rencé.-

Plnsieufs" personnes prétendirent qu'elles;
avaient bien remarqué les regards en des-
sous .«que se glissaient les amoureux.

Bref, de ce fait la sainteté de Mile. Olympe,
Ééçut une fameuse déchirure.

« Voyez », disait-pjj, eamme elle; a bien _ \
Cjacber son jeu.

La mère 8311452 stiu habilement' tirer parti
dé( la situation, en soumettant la fils Mat-*
they par la peur de tout révéler, à son pére ĵ
et en laissant croire au public qu'elle était
depuis longtemps m courant 'des amours des.
jeunes. J.-H. Matthey apprit le dernier cej
dont il 6*agisS&it. n faillit jn-endre une atta-
que le jour où soin fils lui décl&Ea qu'A ép-o.u-ï,
gérait Mlle Olympe Sandoa

— -Commeittt, pendant, lui dit-il,- fis ve\06
•marier une laame dâ ®mzè ans plgs vieifljj
que toi ! *

Ce fut & giulë foîî qu'a Frédéric MaftEëj»
montra de la ssloaté, déajd.éffiâat il tgnaiJi a
son 01ympe>

Lai tnoca tfé "fiï jâpreg vendangeai Mllâ
Olympe jubilai t», vous pouvez croire. Au des-*.
sert on but le Champagne et les jeunes épouS
allèrent habiter la ferme de «"Sous le Monbfe
que J. H. Matthej) ^vait f e n m s i  h bail l_
QS& fila ftédirifiis

I L * ; '& DARDES

Comment Mlle Olympe Sandoz
trouva nn" mari

Etude de Me Paul JACOT, notaire à Sonvilier
¦>

V A  
m ¦„ & «enfe lelilin

pour cause de cessation de culture
-*—-¦¦•-'-»«••¦ » im»

Lnndi 13 avril «908, dès 1 heure de l'après-midi , en son domicile, M. JeanBailler, cultivateur à la Chaux d'Abel, commune de Sonvilier , exposera en ventepublique et tolontaire : H-122G-J 5324-1
6 vaches, 1 génisse portante, 2 moutons. 1 cheval de 10 ans, 4 chars à échelles,1 enar à brecette, 3 glisses, 1 traîneau, 8 harnais usagés. 8 harnais neufs, 1 machinei battre , l hache-paille, 1 herse, 1 charrues, 1 piocheuse, 1 fourche américaine, desrâteaux en fer, 1 cuveau à lessive, 1 beurrièr e, des outils aratoires tels que faulx ,fourches, «rocs, pioches, plusieurs meltres, 2 bons lits, et une grande quantité d'au-très objets, dont ls détail est supprimé.
Terme pour le paiement.
Sonvilier, le 3 «vril 1908.

Par commission , Paul Jacot, notaire.

MREMEOE SaUVERAINMÎJ_J: §
Bplle(10poudi«»)1.50. Ci.BoïMelo.pï'-.GBiiTO SToutes Pharmacies. SatigtrUJ UWOV,

Enchères Publiques
4B bétail matériel de ferme st

de voiturage, à la Joux-
Perret»

Pour cause de cessation de culture, M.
Jfeseph lîauiïiuaun fera vendre aux
tnchéres publiques, devan t son domicile,
Joux-Perret 20. le Lundi 13 Avril
1908, dès 1 heure du soir :

10 vaohes, fraîches et portantes pour
(lifisrentes époques, 2 élèves génisses,
«m jument de B ans, 1 Ane aveo son at-
t»Uge complet, 1 brebis avee 2 agneaux,
m bon chien de garde, 6 chars à llmo»
¦lires et â flèches, 1 ohar à breoettes
sur ressorts, 1 glisse i breoettes, 3
f  tisses, dont une flèche , 1 faneuse, 1
charrue double versoir, 1 piocheuse , 1
peree, -I tonneau an fer pour ridange,
(1000 litres), 2 tonneaux en bois, 1 haohe-
Sllle, 1 concasseur. 1 bascule déolm»

i, 4 harnais, 8 colliers , 2 gros ra»
lux, 1 potager, couvertures , clochettes,

«saines, seilles, faulx, râteaux , fourches et
feus autres outils nécessaires pour l'ex-
ploitation d'une ferme.

Terme de paiement, fin Août , moyen-¦ant bonnes cautions.
La Ghaux-de-Fonds, le 6 Avril 1908.

Ld Greffier de Paix:
0380-4 Q. HENRIOUD .

mn _ J_I. i M»_____-_

dites postales aigries aa»,

ENCHERES
PUBLIQUES

de bétai l, pnral et moîiiliei»
aux GBANDES CROSETTES

Pour cause de départ , M. Paul Jean-maire fera vendre aux enchères publi-jmes, devant son domicile. GraudesCro«ette8 K» 38 samedi 11 avriltous, des 1 V, heure de l'après-midi ,«ne forte jument de 5 ans. 8 va-ches fraîches et portantes, S chars
* échelles, nn char à brecettes,on char à pont, un char à reSHoz-tstrès peu usagé, nn char à bennes avecéchelles, nne glisse à lait, une tour-
nense, deux harnais neufs, deslita, an canapé, nne armoire àglace, des tables, chaises, nn po-
tager avec accessoires, et tous les
outils et objets utilisés pour l'exploita-
tion d'une ferme. 5311-8

Terme de paiement 4 mois, sons
bonnes cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 4 avril 1908.
Le Greffier de Paix :

G. HENRIOUD.

A loorsa
pour de suite ou époque à convenir:

Léopold-Robert 7, Sme étage, 8 pièces,
corridor et dépendances. 6272-5

peur le 30 Avril 1908:
Ph.H.-Matthey 2, plainpied, 3 pièces,

corridor, lessiverie et cour. 5278

Léopold-Kobert 132, Sme étage bise,
4 pièces, corridor, lessiverie , cour et
jardin. 5274

Léopold-Robert 132, 4me étage bise,
4 pièces, corridor, alcôve, cuisine et dé-
pendances.

Jaquet-Droz 6a, ler étage bise, S piè-
ces, corridor et dépendances. 5275

Jaquet-Droz 6 a, ler étage vent, 8 piè-
ces, corridor, lessiverie.

Jaquet-Droz 6 a, 4me étage, 8 pièces,
cuisine, corridor et dépendances.

Jaquet-Droz 6 a, 4me étarçe, 3 piéces,
corridor, dépendances , lessiverie.

Industrie 9, 1er étage. 3 pièces, cuisine,
lessiverie et dépendances. 5276

S'adresser i M. Henri Vaille, gérant,
rue St-Pierre 10. 

moiEUR
On demanda à acheter na moteur de 2

HP, ea très bon état. Pressant. — Offres
par écrit sous P. 6011 C.. à l'AfienceBAA3EN8ÏBÏH «3» VOQLSB» M02-3

Aprjpt
Ponr cas imprévu, à louer pour le

SO Avril, dans maieon modern e , située
dans le haut de la ville, un 2me étage de
b pièces, dont une avec balcon vitré, cham-
bre de bain installée, chambre de bonne,
chauffage central , gaz, électricité, cour,
lessiverie , — S'adresser rue de la Serre 11.
au rez-de-ch aussée. 5199-2

A LOUER
au Vignoble, 2 logements confortables de
3 pièces, cuieine et dépendances, eau , gaz
et électricité. — S'adresser à M. A. Kra-
rner, rue de Neuchâtel 6, i Peseux.

5385-2

A LOUER
poor tout <e suite ou époque à convenir,
rua Léopold-Robert 51, 2nie étage de 4
pièces dont une avec plusieurs fenêtr es
jumelles. Conviendrait pour bureau et eoap-
toir ou atelier.

S'adresser i y. A. GUYOT , gérant,
PaiX 43. H-10651-G 4453-1

A vendre
une machine ft sertir, en parfait étal,
avec sa roue, à moitié de son prix d'à-
cha-*-. — S'adresser * Emile Gagnebin ,
Sonvilier. 6219-2

N'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Aux $$& Infaillible

Bourgeons ...- fSijà '- contre
c'e fj^ï-^^^33^ Hhumea

Sapins li^ull-wwiy Tous
des ^S«illvlr Catarrhes

Vosges J\£3£aS Bronchites

Exige'lafor- '̂ JtK»- me ci-dessus
Goût agréable. — Eu veute partout.

Seuls fabricants : 161-8
BRUGGER et PASCH E, Genève , Eaux-Vives

N.-B. — Tout autre modèle ne portant
pas le mot «VOSGES » entre nos initiales
B. et I*. est une contrefaçon.

*̂ j Xr \̂ Trsm*̂ 'r \m I \sîSf $!reÎ2,'^*i)S&Sâggll
i »*. ŝea<.iy;..ti. .-'" _ "̂ >»J«».J<

SO-50-11

UNIQUE
pour la guérison rapide des rhumatismes,
lumbagos , entorses , foulures , et autres
douleurs, est seulement la

Friction ca Im an te
du Dr Bougie

Le Flacon à Fr. 2.—

L© laxatif
cl© lciin£|é_rlté

du Dr Souglô
régularise les fonctions de l'organisme.
empêche It» consti pation. Purgatif agréable
et économique. ' 4091-83

Fr. 1.75 dans les pharmacies ;
Béguin , Mathey, à La "Chaux-de-Fonds;
Uhapuis , aux Ponts ; Custer , au Locle.

Pommes de terre
A vendn 100 mesures de belles pom»

jnes de terre du Val-de-Ruz , à bas prix.
— S'adresser rue de la Série 9. au 1er i
jr aaclie. KB9-1

¦»¦_—¦ iTTi i mmm_—_»___»¦ n IM IIIIM

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

C.-E. Robert , rue du Parc 75
Téléphone 211. 17607-88

^Tj-i-Toitri-© <3L& Commerce

A LOUER
pour le 30 avril prochain :

Collège 'I. Exposé au soleil, un bel
appartement remis à neuf , de 4 cham-
bres , cuisine et dépendances. Prix fr. 600
eau comprise. 744-25*

A.-M.Piaget 19. Un atelier bien éclairé
pour 18 à 20 ouvriers. 7»i5

Pour tout de suite :
Collège 3*4. ler étage, S chambres, cui-

sine et dépendances. 746
Collège 83. Local d'une grande pièce,

convenant pour gros métier. 2006
S'adresser en l'Elude de M. Auguste

Mouuiei*. avocat , rue duJParc 25. 

4 ËsWMM
à la. Kecorae
Pour 40 Fr. par mois , un beau loge-

ment de 4 pièces, cuisine et dépendances.
Pour 20 Fr. par mois, un beau loge-

men. de 2 pièces, cuisine et dépendances.
Pour 15 Fr. par mois, un p. lit loge-

ment de 1 chambre, cuisine et déoendances.
S'adresser à MM. L'Héritier Frères , rue

F. Commerce 130. 2910-11*

Le domaine de la Recorue, situé à
proximité de La Ghaux-de-Fonds, est à
remettre pour le ler Mars 1909.

S'adresser à MM. L'Héritier Frères , rue
du Commerce 130. 2911-3

-A. -v-e-miclir©
sur le parcours du tram Neucbàtel-St-Slaise

une petite propriété
avec jardin , verger et vi jjne. Eau sur
l'évier. Vue imprenable sur le lac et les
Alpes. Pris et conditions avantageux.

S'adresser à M. E. Bonjour, notaire,
à rVeuchiUel, ou à M. Charles Bar»
hier, notaire, à La Cliaux-de-Fonds.
H 9261 N 4681-8



I^f Restauration à toute heure
Service par petites tables.

Tous les Vendredis soir :

TRIPES — TRIPES
Trois billards nenfs. 5 205-298

Société suisse de Tempérant»

ESLCRO ix IBLEUE
M Section Chaux-de-Fondi

Reunions spéciales
dés 8 '/» heures do soir

présidées par MM. les pasteurs Danlt-a.
Numa Grospierre, Samuel Jaaoi
et G. U or el-Girard |W69-1

au LOCAL, ProflfH 48.
Mercredi 8 Avril ; SAUVETEUB I

Invitation cordiale à tous I

Aux G~waiû& Magasins !

^^^^^^ 21, Rue Léopold-Robert 21 1 ^H

\_%_W em. to-cus genxes ,é̂ ^-^^b̂w
BAS PRIX BAS PRIX

Syndicat ouvrier des

PlatPÎBP8j_PeintrB8
Jeudi 9 Avril 190 8

ASSEMBLÉS GÉNÉRALE
au local

Brasserie_Teriiiians
Ordre du j our très important !
5502-1 Le Comité.

Mu fies v oyageurs
86, rue Léopold Robert, 86

AVIS AUX GOURMETS !
TOUS LES JEUDIS SOIR

JÈ̂  
PIEDS 

de 
PORC

801-13* Se recommande, Fritz Moser.

Kôtel du Soleil
Tons les JEUDIS soir

dès 7 '/» heures,

20965-3 Se recommande, <l. Buttikofer.

î * «Jeudi 0 Avril 1 QOS
OUVERTURE

dui. Oii^Lô-Tliôéttar© ;p©:r:nŒ_a*ri©xrt

Hue Daalel-Jôanricbard 39
Maison Feuille d'Avis Z_a Chaux -de - -Fonds Tout près de la Gare

CHOIX INCOMPARABLE DE VUES — DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
Chaque semaine : Changement complet du programme

¦A-ppetreil pe.--feotio-o.r_e •*$?-•*£ Reproduction, parfaite
SIORAL —o— INSTRUCTIF —O- AMUSANT

TO US -L..EJS JO uns
Représentations suivies toutes les l3.OTO.3ros

do 3 tteiares à lO heures du soir
PRIX DES PLACES : Premières, 1 franc; Secondes, 50 centimes ; Galerie, 30 centimes

Enfants, moitié prix 8S63-1

Tous les mercredis à Meures : Représentations pour les Geôles
Prix des places : Premières, 0.30 - Secondes, 0.20 - Galerie, 0.15

Restauration à toute heure. Plats du jour et sur commande. Repas de noce, etc. Bonne table bourgeoise
pour pensionnaires. Agréable salle à manger. Cuisine française. Diners depuis 1 fr. 50. Belles chambres et bons
lits à 1 fr. 50. Vue agréable. Ou se trouve en ville comme à la campagne. — Portier à tous les trains et à la dispo-
sition de MM. les voyageurs . — Vins et liqueurs de toute première qualité. Bière de la Brasserit Jurassienne.
Service prompt , soigné et propre. - Voiture à l'Hôtel . Garage d'automobiles. Mécanicien à disposition. -Téléphone.
5508-6 Se recommande , Mlle Augusta Rebetez, ancienne sommelière de la Brasserie Grande Fontaine.

g&yT^gsg^i-aa!^̂

H -  ̂0*réL>éL±'t Au. comptant

i en tissus extra-solides, façon 1 on 2 rangs Mai-i il
mm é% j c_r_ as». 2.0.- o____ - 39.- H
il Petits acomptes Conditions favorables |1

Chirurgien-Dentiste
_____ a repris ses consnltaflont

Or Descoeudres
DE RETOUR

H-5950-O 4944-1

Deolapafiona
d'Impôts

sont remplies depuis 30 centimes , par
Louis LEUBA, Agent d'Affaires , rua
.Jaquet-Droz 12. 5643-fl

Dernier délai: Vendredi 10 Avril.

ATELIER
de JL_ixxg§r©:ri©
cherche des apprenties-assujetties.

Par la même occasion , se recommande
aux dames de la localité pour tout ce qui
concerne la lingerie.

Mm6 Salomon,
A LA FOURMI

3526-2 Rue du Premier-Mars 5.

Cave Hjinptaire.
Lt soussigné i l'honneur d'informer

l'honorable public qu'il a ouvert dia ee
jour un commerce de fruit», et léffil»
mes. Par des marchandises de première
fraîcheur et de Ire qualité, il espère mi»
riter la confiance dn public. 6280-1

Se recommande vivement
Louis CHERVET, Promenade IL

On demande
un bon 55B7-S

Remontsur - d-cetteur
connaissant bien l'échappement ancre.
Salaire suivant capacité. — Adresser le*
offres sous chiffres U-573-U, à l'agene*
Haasenstein & Voarler. à Bienne.

Un industriel
a la tête d'une entreprise prospère, établit
dans la Suisse romands, cherche i »
mettre en relations avec une personn»
connaissant si possible le commerce eta
travail du bois et pouvaut faire apport _•
30,000 à 40,000 fr. Affaire sûre et d'à.
venir. Références de premier ordre.

Adresser les offres Etude Ed. Petit»
pierre, notaire, i IVenchàtel.
H 8874 N ___
BtÂ frla _ _,¦*-* Qui enseignerait la par.
RVglltgVS. tie à une jeune (Me.
Offres à M. J.-A. Huguenin-Ghristinai
La Corbatière 185. 5043-3

BMSSERIE GAMSMUS
24, — Rue Léopold Robert — 34.

Tons les JEUDIS sol-
dés 7 '/, heures,

TRIPES m TRIPES
Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE.

Càcmcronte renommée
avec viande de porc assortie.

VINS de chois.
BIÈRE renom mée de « LA COMÈTE »
21923-18* Se recommande, Auq, ULRICH

Pension-Famille
VILLA JONT-FLEUM"

Neuveville
Belle situation. — Agréable séjour. —

Beau et grand jardin. — Bonne table.
5382-6

J_k»3L*€;
On demande pour le ler Mai ou plus

tôt, de bonnes pratiques pour livrer le lait
à domicile. — S'adresser à M. William
Cattin, laitier, aux Bulles 43. 5D61-3

ts9%Ç^ f̂â~l&IÊÈÊSfâ^^^~%$iï~W8&be~v


